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| LES ENCOMBREMENTS RECOMMENCENT, MAIS CETTE 

|FOIS, SANS BAGARRE. SEULS, LES REBELLES NOIRS, À 

[QUI Mme ATOMOS AVAIT PROMIS LA PUISSANCE, SE 
BATTENT ENCORE ACTUELLEMENT CONTRE LA 


EN | 


POUR LA PREMIÈRE FOIS DEPUIS L'APPARITION 
AUX ÉTATS-UNIS DE Mme ATOMOS, LES AMÉRI- 
CAINS VIVAIENT EN PAIX. LA TERRIBLE JAPO- 
NAISE S'ÉTAIT LAISSÉE SURPRENDRE PAR 
BEFFORT ALORS QU'ELLE S'ENFUYAIT. À 
PRÉSENT, ELLE ÉTAIT DANS LES LOCAUX 

DU F.B.I. 










LES REBELLES FURENT EXTERMINÉS PAR LES FORCES 
DE L'ORDRE ET L'ARMÉE. LES AUTORITÉS COMPÉTENTES 


REPRIRENT LES RÊNES ET, TRÈS VITE, TOUT RENTRA 
DANS L'ORDRE. 





MAX RITTER REGAGNA LE SIÈGE DU F.B.I. DE 
SAN FRANCISCO. IL PÉNÉTRA DANS SON BU- 
REAU ET FAILLIT PÉRIR D'UNE CRISE CAR- 
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TION EN BANDES DES- 
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PARU AUX ÉDITIO 
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ENTREZ, RITTER, ET FERMEZ 
CETTE PORTE. NUL NE DOIT 
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RITTER SENTIT CONFUSÉMENT QUE QUELQUE CHOSE N'ALLAIT PAS. IL REPOUSSA LA PORTE, DONNA UN 


ELLE À L'APPARENCE D'UNE FEMME TRANQUILLE, 
DOUCE; ON L'IMAGINE FACILEMENT AU COIN DU 
FEU OU VEILLANT LA CUIS- ) 


RÉE AMOUREUSEMENT 
POUR DES PETITS- 


AT | ee 





L VOUS PLAISANTEZ ? Je 
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NON. ELLE PRÉTEND QUE 50 ENFANTS 
SERONT ÉGORGÉS Si ELLE N'A PAS REGA- 
GNÉ UN CERTAIN ENDROIT AVANT 
MINUIT. 
"IMPORTE QUI PEUT DIRE 

CELA, COMMENT POUVEZ-VOUS 
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NOUS VOUS ATTENDIONS JUSTEMENT 
POUR QUE VOUS FASSIEZ EF- 
FECTUER DES RECHERCHES. 

VOILÀ, D'APRÈS ELLE, COH- 

MENT LES CHOSES SE SE- 

RAIENT PASSÉES... 


OUS CONNAISSEZ LE NOM DE LA MONITRICE, CELUI 
DE LA COMPAGNIE DU CAR. VOUS ALLEZ SUREMENT POU- 
VOIR NOUS INDIQUER LE NOM DE L'ÉCOLE, N'EST-CE 


C'EST DANS CET ÉTABLIS- 
IL S'AGIRAIT DE L'ÉCOLE 


MIXTE, SITUÉE DANS MONTEREY / eg PREMIERS FONDS DE 
BOULEVARD. VOUS CONNAIS-/ CULOTTES. 
SEZ ? 











JE VAIS LANCER MES GARS SUR 
LA PISTE DES GOSSES. CETTE CRI- 
MINELLE NE SORTIRA PAS D'ICI 
TANT QUE JE SERAI VIVANT. 


PAS D'IMPRU- 
DENCES, RITTER 
PERSONNE NE 

DOIT SAVOIR OÙ 

ELLE SE TROUVE, Sl- 
NON LA POPULATION 
PRENDRAIT CE BUREAU 


JE SAIS QUE LA PILULE EST AMÈRE, MAIS 


Si CELA DOIT SE PRODUIRE, IL VAUT MIEUX 
QUE NOUS SOYONS SEULS À L'AVALER. POUR 
L'HEURE, IL FAUT AVANT TOUT SAVOIR Si 
CES ENFANTS ONT RÉELLEMENT DISPARU. 
ENSUITE, NOUS AVERTIRONS LE SINGE, 
C'EST LUI QUI DÉCIDERA. 





RITTER ÉTAIT PERE DE FAMILLE. IL COURBA LES 
ÉPAULES, COMME ÉCRASÉ PAR UN TROP LOURD 
FARDEAU. 













C'EST BON. J'&$PÈRE OBTENIR CES 
RENSEIGNEMENTS AVANT LA NUIT, MAIS 
JE N'EN JURERAIS PAS. LA VILLE EST 
EN PLEIN CHAOS. JE VAIS AVOIR DU 
MAL À TROUVER LE DIRECTEUR DE 
L'ÉCOLE. IL ME FAUT LA LISTE 
DES ÉLÈVES. 


JE DEVRAI INTERROGER LES PARENTS, 
D'ÉVENTUELS TÉMOINS. BON SANG, C'EST 
UNE TÂCHE ÉNORME! 


AVANT 22 HEURES. À MINUIT, JE DEVRA 
ÊTRE ARRIVÉE À BON PORT, MONSIEUR 
BEFFORT. IL ME FAUDRA UNE VOITURE. 


VOUS AVEZ SUFFISAMMENT _\ 
D'HOMMES POUR MENER CETTE 
ENQUÊTE À BIEN. N'OUBLIEZ 
PAS QUE NOUS DEVONS ÊTRE 

IXÉS AVANT MINUIT. 


DEMAIN MATIN À L'AUBE. À CONDITION 
QUE RIEN NE SOIT TENTÉ CONTRE 








CEPENDANT, PEU AUPARAVANT, LE CAPITAINE OSU- 
MA AVAIT EU QUELQUES ENNUJIS. 


ELLE BAISSA LES YEUX POUR CACHER LA FÉROCITÉ 


DE SON REGARD. ELLE SAVAIT BIEN QUE LES EN- 





FANTS SERAIENT TUÉS DÈS QU'ELLE SERAIT À 











LE BATEAU ÉTAIT LE SUPRÊME REFUGE DE LA 
JAPONAISE ET IL DEVAIT POUVOIR AFFRONTER 
N'IMPORTE QUELLE INSPECTION. a, 


J'ÉTAIS PARFAITEMENT EN RÈGLE AVANT 
D'AVOIR LES ENFANTS À BORD. DE PLUS, 
JE RISQUE LA COLÈRE DE Mme ATOMOS 
AVEC CES FEMMES QUI ONT DISPARU 
APRÈS AVOIR ABATTU DEUX DE 

MES HOMMES. 
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QUEL DOMMAGE QUE LE YACHT NE SOIT PAS 


ÉQUIPÉ DE FUSILS DÉSINTÉG 
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T'ES TROMPÉ DE LONGUEUR 


D'ONDES, IMBÉCILE / 


NON, CAPITAINE. J'AI RECOMMENCÉ 
QUATRE FOIS EN RESPECTANT UN IN- 
TERVALLE DE TRENTE SECONDES EN- 

TRE CHAQUE ÉMISSION. 


TON POSTE EST J'AI VÉRIFIÉ. 
EN PANNE. | IL FONCTIONNE. 


L'HOMME ÉTAIT SÛR DE LUI. OSUMA SENTIT UN 
FRISSON DÉSAGRÉABLE LUI COURIR LE LONG DU 
DOS. 


IMPOSSIBLE. À 
17 HEURES, FUJIMOTO 
M'A CONTACTÉ DE 
L'OBSERVATOIRE ET 


+: 77] NOUS AVONS RÉGLÉ 
” NOS MONTRES. 
(] 
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RECOMMENCE. TU AS PEUT- 
ETRE APPELÉ TROP 


CAPITAINE, LES ENFANTS PLEURENT. 
ILS ONT FAIM ET SOIF. QUE DOIS-JE 
FAIRE ? : 


FAIS-LES TAIRE. MON 
BATEAU N'EST PAS 
UNE CRÈCHE. 





LE MÉCANICIEN NE BOUGEAIT PAS ET FAIS UNE DISTRIBUTION D'EAU ET DE PAIN ET 
OSUMA AJOUTA QUELQUES MOTS. FOUETTE CEUX QUI FONT LA FORTE TÊTE. JE 
VEUX DE LA DISCIPLINE À MON BORD I! 


L'OBSERVATOIRE NE RÉPOND 
TOUJOURS PAS, MAIS J'AI CAPTÉ 
UNE ÉMISSION ÉMANANT DE LA 


AU FAIT. | RUN 
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À 18 HEURES, RIEN NE S'EST PRODUIT DANS LE SEC- \ 
TEUR ÉVACUÉ, ET LA POPULATION VIENT D'ÊTRE IN- 
VITÉE À RENTRER CHEZ ELLE. L'ARMÉE DE TERRE, 
L'AVIATION ET LA MARINE ENVOIENT DES FORCES 
CONSIDÉRABLES SUR SAN FRANCISCO. TOUS LES 
CITOYENS DE RACE JAUNE DOIVENT SE PRÉSENTER 
AUX CENTRES DE VÉRIFICATION D'IDENTITÉ. LORS- 
QUE LA NUIT SERA TOMBÉE LA ZONE COMPRISE 
ENTRE SAN JOSÉ ET LE MONT HAMILTON SERA 
EN ÉTAT DE SIÈGE. 



















LA MARINE A REÇU L'ORDRE DE COULER 
TOUS LES BATEAUX QUI TENTERAIENT DE 
LEVER L'ANCRE. 


L'HOMME AVALA SA SALIYE. 


Les 
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YAMAGUCHI, METS À L'EAU LE GRAND CANOT. 
NOUS Y ALLONS TOUS SAUF LE MÉCANICIEN 
QUI SURVEILLERA LES ENFANTS, ET LE 
RADIO QUI RESTERA À L'ÉCOUTE. 
PRESSONS I! 










OSUMA YIT QUE LES DEUX NAVIRES DE GUERRE 
S'ÉTAIENT RAPPROCHÉS. IL PRIT SES JUMELLES 
ET PARLA ASSEZ HAUT POUR ÊTRE ENTENDU 
DE TOUS. 


SI NOUS NE BOUGEONS PAS, NOUS NE CRAIGNONS 
RIEN. IL S'ÉCOULERA BEAUCOUP DE TEMPS 
AVANT QUE L'ON VIENNE NOUS VISITER, À 
MOINS QUE L'ON NE NOUS DÉNONCE. IL 

FAUT DONC NEUTRALISER LES DEUX 

FEMMES QUI ONT RETROUVÉ LE BUS. 





LORSQUE OSUMA EUT REJOINT SES HOMMES, 
IL ÉTAIT EXACTEMENT 18 HEURES 15. 


VOILÀ CE QU'IL VOUS SAUREZ PILOTER 


CEPENDANT, VÉRONICA ET MAY, 
NOUS FAUT. CET ENGIN ? 


IGNORANT L'ÉCHEC ET 
L'ARRESTATION DE Mme ATOMOS, 
AVAIENT FÉBRILEMENT 
TRAYAILLÉ 

À SE PRÉSERVER DES 
RADIATIONS. 
APRÈS AVOIR GAGNÉ L'ABRI 
DE LA DIGUE, ELLES 
S'ÉTAIENT MISES 
EN QUÊTE 
D'UN BATEAU 
SUFFISAMMENT RAPIDE POUR 
ÉCHAPPER AU TIR DE LA 
MITRAILLEUSE 
DU YACHT. 


N'AYEZ CRAINTE. CE DINGHY EST FABRIQUÉ PAR LA É 
COMPAGNIE OÙ TRAVAILLAIT MON PÈRE. ASSEYEZ- 


VOUS ET CRAMPONNEZ-VOUS DANS LES SIRET DÉMARREZ. IL EST 18 HEURES 12, JE ME 


DEMANDE POURQUOI NOUS SOMMES ENCORE 





CS 
Re 

- Re. 

(ÉCOUTEZ. N'ENTENDEZ RL 

| VOUS RIEN ? LL 
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CE NE PEUT ÊTRE QUE LES 
GENS DU YACHT. ESSAYEZ DE 


METTRE EN ROUTE CE BOLIDE. 
JE VAIS VOIR DE QUOI IL 
An RETOURNE. a 





MAY REGAGNA LA TERRE FERME ET ESCALADA QUAND ELLE REGAGNA LE DINGHY, VÉRONICA ÉTAI 
LES DEGRÈS DE PIERRE MENANT AU SOMMET PARYENUE Â RELANCER LE MOTEUR. Æ 


LA AE D 
PTT ous ALLONS AVOIR 


AFFAIRE À FORTE PARTIE. 
LE CANOT N'EST PLUS QU'À 
CENT MÈTRES, ET À CETTE 
DISTANCE, NOUS SERIONS 
ABATTUES DÈS LA PRE- 
MIÈRE SALVE. CET ENGIN 








BORD DE COMPÉTITION, MAIS LA COQUE DE CE 
DINGHY N'ACCEPTE JAMAIS DE S'INCLINER À 
PLUS DE DIX DEGRÈS ET JE CROIS QUE NOUS 








NOUS ALLONS NOUS CACHER DERRIÈRE CE VOILIER, 
À L'ENTRÉE DU PORT. LORSQUE LE CANOT PASSERA |. 
LA POINTE DE LA JETÉE, IL FAUDRA QUE CE DINGHY }_ =, 
PARTE COMME LA FOUDRE AFIN QUE LA DIGUE SOIT /° 
ENTRE NOUS ET LES FUSILS. D'AILLEURS, 
VOUS DÉCIDEREZ DU MOMENT PROPICE, 
JE VOUS ABANDONNE LA DIRECTION 

DES OPÉRATIONS. 





PENDANT CE FURTIF DÉPLACEMENT, LES BATTEMENTS SECS DU DIESEL 
ER FN RE 

LES NAVIRES DE GUERRE, LES DEUX FEMMES, 

LA POPULATION DE PESCADERO POINT, LES 

ENFANTS QUI PLEURENT DANS LA CALE, 

MADAME ATOMOS QUI ME LAISSE SANS 

NOUVELLES, SANS ORDRES... Æ 
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LE CANOT FRANCHIT LA PASSE ET VIRA LOURDEMENT EN LONGEANT LA DIGUE. Lo 
; CZ Ko es F 2 


STOPPEZ LE MOTEUR, u, 
ET ABORDEZ | LG 
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À CINQUANTE MÈTRES DE LA, VÉRONICA MIT BRUSQUEMENT LES GAZ.}_ L 
EE en. 


À BORD DU YACHT, LE RADIO ÉTAIT DEVANT SON 
POSTE, ET LE MÉCANICIEN DESCENDAIT VERS 
LA CALE. IL VENAIT D'ABANDONNER LE SILENCE DU MOTEUR DU DINGHY, LA 
LA MITRAILLEUSE, SUIVANT /tl e PÉNOMBRE ET LA BRUME FURENT 
L'ORDRE D'OSUMA. DES ÉLÉMENTS BIEN INCONSISTANTS DE 
re pe | RÉUSSITE, COMPARÉS À L'INEX- 
PLICABLE CARENCE D'IMAGINA- 
TION QUI FRAPPA LE CAPITAINE 
OSUMA. IL NE SONGEA PAS À 
LÂCHER UNE RAFALE POUR ALERTER 
LE MÉCANICIEN ET LE RADIO 
ET IL ORDONNA À SON PILOTE DE 
FAIRE DEMI - TOUR. 
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COMBIEN SONT- ILS ENCORE 
SUR CE BATEAU ? 


LE GRAND CANOT VIRA AVEC UNE LENTEUR DÉSO- 
LANTE. IL N'AVAIT PAS ENCORE ATTEINT L'EXTRÉ- 
MITÉ DE LA DIGUE LORSQUE LE DINGHY ABORDA LE 
YACHT. 


AVEC CETTE MITRAILLEUSE, NOUS POURRONS 
FAIRE MIEUX QUE NOUS DÉFENDRE. D'AILLEURS 





SOUDAIN, ET COMME POUR DÉMENTIR CES PAROLES ... 
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SOUDAIN, IL PLONGEA, BOULA EN 
DÉGAGEANT UN AUTOMATIQUE 
DE SA CEINTURE ET TIRA AU 
JUGE. 
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APRÈS AVOIR TUÉ LE RADIO D'UNE BALLE DANS LA TÊTE, MAY CONFIA SON ARME À VÉRONICA ET FONÇA 
Le LC LT PL 


” Er “ 









DEUX MARINS AVAIENT ÉTÉ TUÉS, OSUMA ÉTAIT 
BLESSÉ ET LES AUTRES MENAÇAIENT DE SE MUTINER 
C'EST DANS CES CONDITIONS QUE YAMAGUCHI , LE 
D, PRIT LE COMMANDEMENT. 





KOJI HASUDA, MON GARÇON, 
TU DOIS ALLER SUR LE PONT 
VOIR SUR QUI L'ON À TIRÉ. /_ 











22 vEMI-TOUR, FAITES ROUTE 
LS VERS LE PORT. 





MASUDA AVAIT ÉTÉ ENRÔLÉ PAR OSUMA SANS SAVOIR EXACTEMENT QUI IL SERVIRAIT. APRÈS COUP. IL 
N'AVAIT PU QUE S'INCLINER ET MAY HAXWELL N'EUT AUCUNE PEINE X LE DÉCIDER. 
PP 


ETES IL 


Si TU FAIS CE QUE JE VIENS 
DE TE DIRE, TU NE T'EN RE- 


(il ESA 


Pr 


MASUDA LEVA L'ANCRE, MIT LES MOTEURS EN MARCHE ET DIRIGEA LE YACHT VERS LE LARGE. PAR UNE 
SUPRÊME MALCHANCE, LUI SEUL ÉTAIT ABSENT QUAND LE RADIO AVAIT ANNONCÉ QUE LA MARIN 


CEPENDANT, À SAN FRANCISCO, RITTER ET SES 
HOMMES FAISAIENT DU TRÈS BON TRAVAIL. À 
21 HEURES 30, MAX REPRIT LE CHEMIN DE SON 


(SERGENT, FAITES CIRCULER CES 
BADAUDS, NOUS SOMMES 


Fr] PEU APRÈS, LA VOITURE POUVAIT POURSUIVRE à 
SA ROUTE. me 
Ve 


. DU YACHT QUI A | 
DONC ÉTÉ COULE... 4 


A ET IL Y EN AURA “are 
ENCORE PENDANT LA PÉ- 





QUELQUES INSTANTS PLUS TARD ... TOUT CE QU'ELLE PRÉTEND| 


ï EST VRAI. CINQUANTE GOSSES 
VOUS AVEZ LES Il = | DE L'ÉCOLE INDIQUÉE MAN 


QUENT À L'APPEL. 


















VOICI VOTRE PERMIS DE CIRCULER. 
AVEC CELA, VOUS NE POURREZ PAS 
AVOIR D'ENNUIS. 


CE " LAISSEZ-PASSER" EST ÉVIDEMMENT 
VALABLE POUR PLUSIEURS HEURES ? 


BEFFORT_ABOYA... C'ÉTAIT UNE VOITURE NOIRE, PARFAITEMENT ANO- 
NYME, MAIS QUI ÉTAIT EN FAIT UN VÉRITABLE 


ZT JUSQU'À MINUIT. APRÈS, JE NE ÉUETTEUR AABULANT- 


RÉPONDS PLUS DE RIEN. VENEZ PA - ’ 
\ LA VOITURE VOUS ATTEND. GRÂCE AUX BIP-BIP ININTERROMPUS 
ne QU'ELLE PRODUIRA, LA BUICK NE POURRA 
mm NI ÉCHAPPER À LA VOITURE DANS LAQUELLE 
à JE PRENDRAI PLACE AVEC BEFFORT ET 
NAT 





EE 


N'OUBLIEZ PAS QUE JE DOI S ARRIVER Si tr 
SEULE À MON RENDEZ-VOUS. Si VOUS 

TENTIEZ DE ME SUIVRE, LES ENFANTS 

EN SUPPORTERAIENT LES CONSÉ. 


LA BUICK DÉMARRA, TOURNA DANS LA RUE SUIVANTE, ET SES FEUX ARRIÈRE DISPARURENT. 
DIX SECONDES PLUS TARD. 4 


TOUT VA BIEN, ELLE N'EST 
À PAS À PLUS DE TROIS CENTS 


[ MÈTRES. MONTEZ 





LA VOIX DE RITTER ÉCLATA SOUDAIN DANS LA VOI- 
TURE PAR L'INTERMÉDIAIRE DU POSTE STANDARD. 


BEFFORT, M'ENTENDEZ-VOUS ? J'AI 

UNE NOUVELLE TRÈS GRAVE À VOUS 

COMMUNIQUER. MADAME ATOMOS NE 

DOIT PAS ÊTRE LIBÉRÉE. BEFFORT | 
BEFFORT ! 


RITTER SE MIT À HURLER DES ORDRES, LOIN DU MICRO, 
Si BIEN QUE LE HAUT- PARLEUR NE TRANSMETTAIT 
QU'UN BROUHAHA CONFUS. ENFIN... 


EXCUSEZ-MOI. IL FALLAIT 
QUE JE LANCE MES GARS 
APRÈS LA JAPONAISE. 


ELLE NE PEUT PAS S'ÉCLIPSER, 


À MA QUESTION. MA- 
DAME ATOMOS EST-ELLE 
TOUJOURS AVEC VOUS ? 





APPRENEZ QUE LES 50 ENFANTS SE TROUVAIENT 
SUR UN YACHT AVEC LEUR HONITRICE ET MAY 
MAXWELL. 
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BON DIEU ! VOUS LES u a 
AVEZ RETROUVÉS ? sais 
21 


PAS MOI, BEFFORT. VOICI LES FAITS. À 18 HEURES 40, UN 

CROISEUR DÉTECTE UN NAVIRE SUSPECT. MALGRÉ LES ORDRES 

L'AUTORISANT À OUVRIR LE FEU SANS SOMMATION, LE CROISEUR 
7 TENTE D'ENTRER EN COMMUNI- 
D CATION AVEC CE BÂTIMENT. 
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‘AU LIEU DE RALENTIR, LE BATEAU INCONNU CHANGE DE CAP ET FONCE DROIT VERS LE LARGE POUR } 
FRANCHIR LA LIMITE DES EAUX TERRITORIALES. LE CROISEUR DONNE ALORS DU CANON ET TOUCHE SA 











‘DANS LA BRUME, ON MET UNE CHALOUPE À LA MER. EN APPROCHANT, LE LIEUTENANT QUI LA COMMANDEÉ, 
APERÇOIT UN SPECTACLE HORRIBLE. LE YACHT EST EN FLAMMES ET LA SURFACE DE L'EAU EST JON- 





AKAMATSU, QUI AVAIT DÉJA CONSIDÉRABLEMENT RALENTI L'ALLURE STOPPA LA VOITURE LE LONG DU FE 

















D sa 2 FINALEMENT, VOICI LE BILAN: TRENTE + \ 
#5 = c x 
. , 


GRIÈVEMENT. MAY EST MORTE AINSI QUE 
4 KOJI MASUDA QUI ÉTAIT AU SERVICE DE L lemqun 

Mme ATOMOS. VÉRONICA MAC CONNELL EST À 
À L'HÔPITAL AVEC LES AUTRES ENFANTS,4 


si ON NE SAIT SI ELLE RECOUVRERA LA 7 


f 
{ vo RAISON 






ET ENFANTS TUÉS OÙ DISPARUS, SIX BLESSÉS Tdi 
vlke 
















N NOUVEAU SILENCE, PUIS RITTER LACHA D'UNE VOIX VIBRANTE DE HAINE... 
J'AI DONNÉ ORDRE DE TIRER À YUE SUR LA 
BUICK. S1 TOUT LE MONDE FAIT SON BOULOT 
MADAME ATOMOS NE POURRA MÊME PAS 
FRANCHIR LES LIMITES DE LA VILLE. 


J'ESPÈRE QUE VOUS NE L'AVEZ 
PAS PERDUE ? 
— 


AKAMATSU REDÉMARRA SANS UN MOT. 
NOUS ENTENDONS TOUJOURS SON SIGNAL. NE 


VOUS FRAPPEZ PAS, RITTER, NOUS L'AURONS | 
RESTEZ À L'ÉCOUTE, JE VOUS APPELLERAI 
DÈS QUE J'AURAI DU NOUVEAU. 


ENTENDU | ESSAYEZ 
DE LA PRENDRE 


ATTENTIF, AKAMATSU PRIT LENTEMENT LE TOURNANT 
DE LA 19 ÊME AVENUE. PUIS LA BUICK APPARUT BRUS 
QUEMENT. GARÉE DEVANT UN COTTAGE, ELLE ÉTAIT 













BEFFORT SAUTA À TERRE, OUVRIT LA PORTIÈRE DE 
LA VOITURE ET DÉCOUVRIT UN BILLET PLIÉ SUR LE 
VOLANT . ES 





RESTE À VIVRE | HIROSHIMA |! NAGA- 
SAKI | AVEC LES COMPLIMENTS DE 





BEFFORT SAUTA HORS DE LA BUICK ET COURUT 


JUSQU'À LA CHEVROLET. : 
à ue \ | 
PT _ _—_ TRE NS 
CLR | 


LA VOITURE BONDIT, FIT 20 MÈTRES, ET UNE FANTASTIQUE EXPLOSION 
RETENTIT. LES DÉBRIS DE LA BUICK TUËRENT TROIS PIÉTONS. ILS 
PULYÉRISÈRENT TOUTES LES VITRES DANS UN RAYON DE 





LORSQUE CETTE FEMME ENVOIE SE 
COMPLIMENTS, IL EST RARE QUE LA 


BEFFORT LUT LE DÉBUT À HAUTE VOIX. IL FUT OBLIGÉ DE S'INTERROMPRE QUAND LES VOITURES D 
POLICE ET LES POMPIERS ARRIVÉREN R 


CROYEZ-VOUS QUE NOUS AVONS 
UNE CHANCE DE CAPTURER 


NQU'ELLE DISPOSAIT DÉJÀ DE COMP 











LS ALLAIENT DESCENDRE. LORSQUE LE HAUT-PARLEUR GRÉSILLA. 
BEFFORT ? | 





c: LER. CELA VOUS INTÉRESSE-T-IL ? 





POURQUOI NE PAS 
OUI, OÙ PUIS-JE LES) /'AU COMMISSARIAT DE PES NUS |Ÿ FAUT UNE VOI- FD, ROSES MES 
TROUVER ? CADERO. UN DE MES GARS SE LE. 
METTRA À VOTRE DISPOSI- 
TION. IL S'APPELLE 





CE  —— 
VOUS PENSEZ QUE CE 
GROUPE DE JAPONAIS 
UN RAPPORT AVEC 12 


Mme ATOMOS ? 


UNE DEMI-HEURE PLUS TARD, 
ILS SONT RENSEIGNÉS PAR 

, [PACKER, LE G'MAN EXPÉDIÉ 
SUR PLACE PAR RITTER. 


J'AI VITE COMPRIS QUE CES HOMME 
ÉTAIENT DES MARINS. PARTANT DE 
CELA, J'AI CHERCHÉ LEUR BATEAU 
MAIS JE N'AI RIEN TROUVÉ. 





PAS LE MOINS DU MONDE. EN RETOURNANT ! 
U BUREAU, NOUS PERDRIONS 

DU TEMPS. LA GRAVITÉ 

DES INSTANTS QUE NOU 

VIVONS AUTORISE CER- | 

}/} TAINES... RÉQUISITION 

COMBIEN Y AURA-T-IL | 

(Ve MORTS, SI LE CROI- 


SEUR COULE DEMAIN 


VOIR. NÉANMOINS, JE PRÉFÈRE LA E 
RÉQUISITION AU VOL. IL Y À LÀ 





OSUMA DEVINT CRIS, 


OSUMA ÉTAIT DANS UNE CHAMBRE, ALLONGÉ DANS REST . 
PEUR DES AMÉRICAINS, MAIS IL CRAIGNAIT PLUS 


DES DRAPS PROPRES, LE BRAS SERRÉ DANS UN 
PANSEMENT IMMACULÉ. IL FIT SEMBLANT DE NE PAS Se 
COMPRENDRE QUAND BEFFORT LUI DEMANDA SON NOM Z 
AKAMATSU LUI PARLA ALORS EN JAPONAIS, / 


T 













LL 


g 








NE FAITES PAS L'IMBÉCILE 
VOTRE YACHT A ÉTÉ COULÉ ET 
4 CINQ GOSSES SONT EN ROUTE 
POUR CET HOPITAL. ILS VOUS 
{ RECONNAÏÎTRONT. EN OUTRE, 
Le NOUS AVONS LE TÉMOIGNAGE 
 E DE MASUDA. 





AKAMATSU MARCHA VERS LA PORTE E 
SE TOURNA UNE FOIS ENCORE VERS 
‘ “ j {Ill i 4 = 


| lili (yul 


OSUMA FUT TOUCHÉ. CE POLICIER ÉTAIT UN COMPATRIOTE QUI 
RESPECTAIT SON AMOUR-PROPRE D'OFFICIER EN LUI LAISSANT 


LE CHOIX DE SA DÉCISION. 


VOUS COMPRENEZ ET 
PARLEZ L'ANGLAIS, CA- 
PITAINE ? 





VOICI LA PREMIÈRE QUESTION: À ELLE NE DÉSIRE PAS QUITTER 
PART VOTRE YACHT, MADAME ATOMOS LES ÉTATS-UNIS. SON BUT ... 
DISPOSE-T-ELLE D'UN AUTRE MOYEN 


-UNIS ? 
POUR QUITTER LES ÉTATS-UNIS NOUS LE CONNAISSONS. 


RÉPONDEZ SIMPLEMENT 
À LA QUESTION. 


LE VISAGE D'OSUMA SE FERMA. YOSHO SERRA LES 
DENTS. BEFFORT ÉTAIT TROP BRUTAL, IL RISQUAIT 
[__DE TOUT GÂCHER PAR SON IMPATIENCE. 


NON, MON SECOND PRÉTEND 


QUE NOUS AVONS ÉTÉ ESCOR 
MADAME ATÜMOS EST > -ID TÉS PAR UN SUBMERSIBLE, 
FABULEUSEMENT RICHE. : SAVEZ-VOUS OÙ\ \MAIS PERSONNELLEMENT JE 


à ELLE POSSÈDE DES M'UADAUE ATOMOS 


AVIONS, DES BATEAUX 
ET PROBABLEMENT UN 





ELLE DISPOSE DE PLUSIEURS MILLIERS DE 
REFUGES. TOUT LE MONDE TRAVAILLE POUR 
LLE. PERSONNE NE SAIT RIEN. VOUS-MÊME 
ÊTES PEUT-ÊTRE À SON SERVICE. DANS L 
JURY QUI ME JUGERA IL Y AURA PEUT- 
ÊTRE BEAUCOUP DE SERVITEURS DE 

MADAME ATOHOS. 


U 











VOUS AVEZ AIDÉ À L'ENLÉVEMENT 
DE 50 ENFANTS ET VOUS LES 
_AVEZ SÉQUESTRÉS | 
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# 
C'EST FAUX. UN CHAUFFEUR D'AUTOCAR M'A DEMANDE DE BIEN VOULOIR 


HÉBERGER DES ENFANTS PENDANT QUELQUES HEURES. J'AI ACCEPTÉ. VOUS 
NE POURREZ JAMAIS PROUVER LE CONTRAIRE. DEUX FEMMES SE SONT EH- 
PARÉES DE MON BATEAU SOUS LA MENACE. J'AI VOULU RÉSISTER, ELLES 
ONT OUVERT LE FEU. QUATRE DE MES HOMMES ONT ÉTÉ TUÉS ET J'AI 

EÇU UNE BALLE DANS LE BRAS !_JE SUIS UNE VICTIME ! 
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‘ÉTAIT UN NUMÉRO TRÈS RÉUSSI 

AIS INCOMPRÉHENSIBLE. OSUMA 

URAIT TOUT AUSSI BIEN PU 
ÉVITER D'AVOUER QU'IL TRA- 


A PORTE LL 
PAS TOUT À FAIT. 
DEPUIS QUE VOUS 
ÊTES ICI, PERSONNE 
N'EST PASSÉ DANS 
CE COULOIR ? 


4 2 7 PT DS / 
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R SE SE | BEFFORT SENTAIT QU'IL TENAIT UN FIL CONDUISANT 

IL NOUS À DIT QUE QUATRE -\ |} À L'EXPLICATION D'UN FAIT PARTICULIÈREMENT 1k- 

DE SES MARINS AVAIENT ÉT I} PORTANT. IL AGISSAIT INSTINCTIVEMENT, DIRIGÉ PAR 

SON SUBCONSCIENT, VERS UN BUT QU'IL IGNORAIT 
UL US COMPLÉTEMENT. 

N° L 


LU 





DE RETOUR DANS LA CHAMBRE, IL S'ASSIT ET m | |) CET HOMME VIENT DE DIRE QUE LE CROISEUR || 
ÉCOUTA DISTRAITEMENT OSUMA ET AKAMATSU! |!!! NIISAUTERAIT DEMAIN À MIDI ! COMMENT PEUT-IL 
[| SAVOIR CELA ALORS QU'IL SE TROUVAIT DÉJA 
DANS CETTE PIÈCE QUAND LE BILLET TOMBA 
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RENDEZ-VOUS COMPTE | MADAME ATOMOS\— 
PRIS LA DÉCISION DE COULER CE CROI-/Z 

SEUR APRÈS QUE LA RADIO DE SA Z 
BUICK EÜT ANNONCÉ QUE SON 


SOBLEN RENCONTRA LE REGARD VAGUE |—————— 


DE BEFFORT ET IL EUT PEUR DE NE |ffff} 
PAS AVOIR ÉTÉ COMPRIS. A2] 





















NE VOUS ÉNERVEZ PAS, DOC. 
OSUMA NE PEUT SAVOIR CELA ET 
POURTANT, IL LE SAIT. C'EST 

 INCROYABLE MAIS TRÈS SIMPLE... 


VOUS TES AARRANT Le —— #0 

OSUMA CONNAÎT UN FAIT QU'IL 2 LL 
ÉTAIT DANS L'IMPOSSIBILITÉ D' AP AS CL 
PRENDRE, C'EST QE QUELQU’ U ge = 


D IL N'A PAS BOUGÉ D'ICI ET 
À MN tf nous SOMMES LES SEULS À ÊTRE 
AU COURANT DE LA MENACE QUI Z 
PÉSE SUR LE CROISEUR. 
Le A 


I BEFFORT SE MIT A FAIRE LES CENT PAS EN FIXANT LA POINTE DE 
I SES CHAUSSURES. DÉSEMPARÉ, SOBLEN S'EFFORÇA DE REPOUSSER 


SOUDAIN, UN POSTE DE RADIO FUT HIS EN MARCHE! /CINQ JAPONAIS ONT ÉTÉ 
QUELQUE PART DANS LE BÂTIMENT. ÉTÉS. 





UNE MAIN BAISSA LA TONALITÉ ET LES PAROLES DU 
SPEAKER DEVINRENT INAUDIBLES. 


BON DIEU | CELUI QUI À COMMIS | 

.{ CETTE INDISCRÉTION MÉRITERAIT D'ÊTRE ) 

IY\PASSÉ PAR LES ARMES. C'EST... 1] 1] | 
7 ff] Il HI fn? 


E LUI AVEZ-Ÿ J'ÉCOUTAIS CETTE DAMNÉEŸR 
VOUS FAIT, INFORMATION LORSQUE OSUMA À 
YOSHO ? M'A SAISI LA MAIN. PUIS ON A 

BAISSÉ LE POSTE. VOUS AVEZ € 


ÉLEVÉ LA VOIX ET J'AI RESSENTI Ë 
EE UNE TERRIBLE DÉCHARGE. VOYEZ, 
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L'AGENT DU F.B.1 REJETA LES DRAPS. IL DÉCHIRA LA COMMENT AURAIT-IL PU ÊTRE ÉLEC- 
CHEMISE D'OSUMA ET SECOUA L'OREILLER, LA TROCUTÉ ? JE NE VOIS AUCUN FIL 
CONDUCTEUR. VOULEZ-VOUS APPELER 
4, UN MÉDECIN ? 
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E MÉDECIN LÉGISTE VIENT DE 
FAIRE UNE DÉCOUVERTE IMPORTANTE 
LE LIEUTENANT DE POLICE QUI M'A 
TÉLÉPHONÉ AVAIT L'AIR BOULE. VX 
VERSÉ. IL DEMANDE QUE VOUS VOUS 
RENDIEZ D'URGENCE À LA MORGUE. 
LLE SE TROUVE À DEUX PAS D'ICI 


BEFFORT, SOBLEN ET YOSHO S'ASSEYAIENT, 


SAVEZ-VOUS CE QUE 
SONT CES PETITS APPA- 
AREILS ? 


IL SEMBLE QUE CELA RESSEMBLE À DE MICROSCOPIQUES RÉA 
(sarins ÉLECTRONIQUES. JE SUIS NÉANMOINS INCAPABLE D'EN % 
DÉTERMINER L'UTILISATION. QU'EST-CE AU JUSTE, DOCTEUR ?/] 





LES QUATRE HOMMES ONT SUBI UNE OPÉRATION À 
LA SUITE DE LAQUELLE L'UN DE CES APPAREILS 
FUT INTRODUIT EN UN POINT PRÉCIS DE LEUR EN- 
CÉPHALE. DANS L'ÉTAT ACTUEL DE NOS CONNAIS- 
SANCES, IL EST ÉVIDENT QU'AUCUN CHIRURGIEN 
NE PEUT RÉALISER CETTE OPÉRATION SANS 

TUER SON SUJET. MESSIEURS, JE SUIS 


| / 
\ À A l' 


NE Y ÂGE 


QUANT À SON UTILISATION, ELLE CONFIRME VOTRE 
IMPRESSION, MONSIEUR SOBLEN. CE DISPOSITIF A 
ÉTÉ CONÇU POUR DIRIGER UN CERVEAU HUMAIN 
PAR IMPULSIONS ÉLECTRIQUES OU ÉLECTROMAGNÉ- 
TIQUES. SANS QUOI SA PRÉSENCE DANS LE CRÂNE 
DES JAPONAIS SERAIT INEXPLICABLE ! 2 





PLUS TARD, CHEZ SPENCER HOLLIDAY, INGÉNIEUR 
EN ÉLECTRONIQUE. 


CECI EST SANS AUCUN DOUTE 
UN CERVEAU ÉLECTRONIQUE DE 
CONCEPTION RÉ VOLUTIONNAIRE. 
IL EST FAIT DE PIÈCES MINUS- 
\CULES TAILLÉES DANS UN MÉ- 
ATAL (SI C'EST BIEN UN MÉTAL 
QUE JE NE CONNAIS PAS. 
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MADAME ATOMOS A ENTENDU L'INFORMATION 
SIGNALANT L'ARRESTATION D'OSUMA ET DE 
SES HOMMES. RÉALISANT AUSSITÔT QUE CELA 
POUVAIT LUI NUIRE, ELLE À APPUYÉ SUR UN 
BOUTON PORTANT LE NUMÉRO DU CERVEAU 
D'OSUMA ET CELUI-CI EST MORT FOUDROYÉ. 
ELLE À FAIT DE MÊME POUR LES AUTRES. 


LA PUISSANCE DE CETTE FEMME EST 
A EFFRAYANTE. DEMAIN ELLE PEUT S'Eh- 
PARER DE MOI OÙ DE VOUS, NOUS FAIRE 
VOPÉRER, ET_NQUS RELÂCHER DANS LA 
S ÆPQNUIE COURANTE. | 


PEU APRÈS, LE MÉDECIN LÉGISTE QUI 
VENAIT D'AUTOPSIER OSUMA ET SES 
HOMMES, AFFIRMA QU'ILS AVAIENT TOUS 
ÉTÉ TUÉS D'UNE VIOLENTE DÉCHARGE 
ÉLECTRIQUE PRODUITE PAR LEUR 
CERVEAU ÉLECTRONIQUE. 

À UNE HEURE DU MATIN, BEFFORT, 








SOBLEN ET AKAMATSU PARLAIENT 
ENCORE DE CETTE FANTAS- 
TIQUE DÉCOUVERTE EN 
DÉVORANT DES 
SANDWICHES. 
























JE ME SUIS SOUVENT DEMANDÉ COMMENT 
MADAME ATOMOS POUVAIT TROUVER AUTANT 
D'HOMMES HAÏSSANT LES AMÉRICAINS ET 
DÉCIDÉS À DEVENIR DES ASSASSINS. 


NOUS SERIONS NOUS-MEMES JUSQU' AU 
MOMENT OÙ MADAME ATOMOS NOUS TÉLÉ- 
COMMANDERAIT. ALORS, NOUS EXÉCUTE- 
RIONS PASSIVEMENT SES ORDRES. N'EST- 
CE PAS AFFOLANT ? 
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TT 
ERVICES DE FANATIQUES. CEUX-CI, ÉLI- LA LRU 
MINÉS, ELLE S'EST RÉSOLUE À FABRI- 

QUER DES ROBOTS VIVANTS. ACTUEL- 

LEMENT, À MOINS DE PASSER LES 

PERSONNAGES SUSPECTS À LA 

RADIOGRAPHIE, NOUS NE POUVONS 

H SAVOIR COMBIEN DE MALHEUREUX 

À RÉPONDENT INCONSCIEMMENT À /% 

SES COMMANDEMENTS. 


ER 11) 
faue A TOUT D'ABORD UTILISÉ LES Ut l ll | UN 
È EU 
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CE QUI REVIENT À DIRE QU'ELLE N'A 

(PAS BESOIN D'UN SOUS-MARIN POUR COULER 

) LE CROISEUR. UN SEUL HOMME-ROBOT FAI- 
SANT PARTIE DE L'ÉQUIPAGE EST À MÊME 
D'EFFECTUER LE SABOTAGE. IL FAUDRAIT 
POUVOIR EXAMINER UN PAR UN TOUS 


LES MATELOTS ET LES OFFICIERS 
DU NAVIRE. 





IL FAUT SUR-LE-CHAMP AVERTIR LA POPULATION 

DES ÉTATS-UNIS EN USANT DE TOUS LES MOYENS D'IN 
FORMATION. LA MÉTHODE CONSISTANT À INTRODUIRE| ,< 
UN CERVEAU ÉLECTRONIQUE DANS L'ENCÉPHALE A / “7° 
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LE COMMANDANT DU MAINE S'APPELAIT ERNEST 
FOREST. IL ACCUEILLIT BEFFORT ET AKAMATSU 
* ANS AMÉNITÉ 


QU'EST-CE QUE C'EST 
QUE CE CONTE DE FÉES ? VOUS 
PRENEZ LES HOMMES DE LA NAVYY 
POUR DES CINGLÉS . 


D 7 
TN 


PAR ne 





NE RÉCEMMENT SUBI UNE\|] l/ SI VOUS JOUEZ LES DEVINS 
OPÉRATION, MON COMMANDANT ?/ C'EST RATÉ. J'AI ÉTÉ HOS- 

ZA À PITALISÉ ET J'AI EU TROIS 

MOIS DE CONVALESCENCE 

POUR UNE FRACTURE DE LA rer 

ÀCLAVICULE DROITE. C'ÉTAIT & DO Ÿ”. LT 
ÇA QUI VOUS GÉNAIT AUX 


BEFFORT SE SENTAIT FATIGUÉ. 
ATTRISTÉ PAR LA MORT DE MAY 
MAXWELL, IL N'ÉTAIT PAS D'HU- 
MEUR À SE LAISSER BOUSCULER. 


) CL 2) à 
NE CROYEZ PAS QUE MON COLLEGUE ET MOI-MEME AVONS PRIS 
A LIBERTÉ DE VOUS RÉVEILLER À TROIS HEURES DU MATIN UNI 


“2 Si 

. 7 BEFFORT. SPÉCIALEMENT DÉTACH 
PAR LE DIRECTEUR DU F.B.I. ET VOICI 
AMONSIEUR AKAMATSU. À PRÉSENT, DITES 





[NOUS AVONS DE BONNES RAISONS DE CROIRE 

[ QU'UN OU PLUSIEURS DE VOS HOMMES SONT 

IL PRÊTS À SABOTER LE MAÎNE. D'AILLEURS, 

L'AUTEUR DU SABOTAGE SERA ABSOLUMENT 
IRRESPONSABLE. Tr 


POUR L'HEURE, JE VOUS DE- 
MANDE SEULEMENT DE M' ÉCOU- 
TER. VOUS AVEZ EXPÉDIÉ PAR LE 
FOND UN BATEAU APPARTENANT 
À MADAME ATOMOS. EN GUISE DE 
REPRÉSAILLES, ELLE VA COULER 
VOTRE BÂTIMENT AUJOURD'HUI £| 
© S 

















IV C'EST LA VÉRITÉ. MON 
([COLLÈGUE À VU COMME MOI LE 
| CERVEAU ÉLECTRONIQUE. 
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L'OFFICIER PRONONÇA ALORS LES HOTS// / = DITES Z 
LES PLUS SENSÉS QUE BEFFORT ET MSP ST LEZ, 

4 LL IX, ns 
AKAMATSU EUSSENT ENTENDUS AU AT CL 
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COURS DE CES DERNIÈRES HEURES. Re se 
2 L 







ADMETTONS QUE TOUT CELA SOIT — CL 
VRAI. AVANT QUE LE MAINE OUVRE}. 7 f°- 
LE FEU SUR SON YACHT, MADAME LS ZT" 
| ATOMOS NE POUVAIT DEVINER  < 1 

QUE CE SERAIT PRÉCISÉMENT > 
MON BÂTIMENT QUI PROVOQUERAIT/-— 
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TROUBLÉS, LES DEUX HOMMES SENTIRENT OÙ FOREST VOULAIT EN VENIR 


D7 ALORS, POURQUOI AURAIT-ELLE 
" OPÉRÉ ” UN MEMBRE DE MON ÉQUI- 
| PAGE EN PRÉVISION D'UN ÉVÈNEMENT 
>. TOTALEMENT IMPRÉVISIBLE ? 


PL 2% x 5 3 





DE PLUS, AUCUN ÉTRANGER N'A | VOUS AVEZ CERTAINEMENT RAISON. LE F7 
PU MONTER À BORD DEPUIS LE MAINE EST UN NAVIRE DE GUERRE, ET 
NAUFRAGE DU YACHT, SAUF "ps IL EST ÉVIDENT QU'ON NE PEUT Y 
ENTRER COMME DANS UN : 
MOULIN. 


NÉGLIGER. MADAME ATOMOS A DIT QU'ELL 
COULERAIT LE MAINE. JUSQU'À CE JOUR, 
CETTE DIABLESSE DE FEMME N'A PRESQUE 
JAMAIS ÉCHOUÉ DANS LA REALISATION DE 
SES PROJETS. NÉANMOINS, NOUS L' AVONS 
VAINCUE RÉCEMMENT, ET ELLE N'A PU 
UTILISER SON FAMEUX RAYON PARALYSANT. 
DONC, MADAME ATOMOS EST VULNÉRABLE, 
MAIS IL FAUT AVOIR PLUS D'IMAGINATION 
QU'ELLE. 





ON COMMANDANT, COMMENT VOUS 


PAR L'INTÉRIEUR, J 
Y PRENDRIEZ-VOUS POUR DÉTRUIREÏSE 
CE BATIMENT ? 


NEA 


E PLACERAIS UN 
MACHINE INFERNALE PRÈS DE LA SOUTE 


MUNITIONS. PAR L'EXTÉRIEUR, J'EM- 


dau ul = 


LEZ 


/CE BATEAU SERA: FOUILLÉ DE FOND | ll 11D” JE SUIS D' ACCORD SUR TOUS LES\! LL Un ll 
ml dl /POINTS, SAUF SUR LE DERNIER. JE / 
RESTERAI SUR MON BATEAU QUOI 
GRAPHIE. ENSUITE, QUEL QUE SOIT QU'IL ARRIVE. 
LE RÉSULTAT OBTENU, LE NAVIRE L à 
>, SERA ÉVACUEÉ. 
| (HHRLLILUN D 


SEA 





\\ 
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AH, Si JE NE DEVAIS PAS OBÉIR À UN ORDRE 
IMPÉRATIF DE LA MAISON BLANCHE, JE 


N'AURAIS PAS QUITTÉ MON NAVIRE ! 
A L'AUBE, LA BAIE DE SAN FRANCISCO 


AVAIT ÉTÉ RATISSÉE PAR LA NAVY 

AUSSI PARFAITEMENT QUE POSSIBLE 
MAIS NUL N'AURAIT PU JURER 

QU'UN SOUS-MARIN N'ÉTAIT PAS CA- 

CHÉ DANS LES PARAGES. ON ISOLA 
LE MAINE, ET ON L'ENTOURA 
D'UNE CEINTURE DE PRO 


TECTION PRATIQUEMENT IN- 

FRANCHISSABLE. LE BATEAU FUT 

VISITÉ ET L'ÉQUIPAGE RADIOGRA- 
PHIÉ, SANS RÉSULTAT. 





À DIX HEURES, UN MESSAGE DE Mme ATOMOS PARVINT} 
AUX AGENCES DE PRESSE. LE TEXTE EN ÉTAIT SANS | 
ÉQUIVOQUE. 








DES PATROUILLES INNOMBRABLES FOUILLÉRENT L 
VILLE RUE PAR RUE, MAIS Mme ATOMOS RESTA IN- 
TROUVABLE. DANS LE MEME TEMPS... 


2800 PERSONNES OPÉRÉES 
RÉCEMMENT AU CERVEAU ONT 
PASSÉ LA RADIOGRAPHIE. ON 

N'A RIEN DÉCOUVERT D'ANOR- 
MAL DANS LEUR CRÂKE. 
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LIL, 























À ONZE HEURES TRENTE, LE MAINE APPARUT SUR 
ES ÉCRANS DE TÉLÉVISION DES CINQ CONTINENTS 


ADÉSORMAIS LE MONDE ENTIER ÉTAIT AU COURANT 


RAORDINAIRE SUSPENSE COMMENÇAË 


1) 
WI) | 


À MESURE QUE L'HEURE TOURNAIT, LE SILENCE 

DEVENAIT PLUS PROFOND ET PESAIT COMME UNE 

CHAPE DE PLOMB SUR LA VILLE STATUFIÉE OÙ LA 
CIRCULATION AVAIT ÉTÉ dat À 


DITES-MOI, SMITH, N 
VEZ-VOUS ee Da 
NN NEXANINÉ ?_é 


LE TON DE YOSHO ÉTAIT 
FLÉGÈREMENT IRONIQUE . 


VOUS, MOI, SOBLEN, LE SINGE, LE 
PRÉSIDENT DES ÉTATS-UNIS, L'AMIRAL\ 
QUI COMMANDE CETTE FLOTTE AVONSÀ 
ÉCHAPPÉ À CETTE FORMALITÉ. JE 
TROUVE QUE C'EST UNE GRAVE 
NÉGLIGENCE. SI J'ÉTAIS MADAME 
ATOMOS, JE PLACERAIS UN 
CERVEAU DIRECTEUR DANS LA 
TÊTE D'UNE HAUTE PERSONNAE 
LITÉ, ET JE ME CACHERAIS 
DANS CET IMMEUBLE 


NE VOUS CREUSEZ PAS 
LA CERVELLE. PERSONNE À 
NE PEUT COULER CE NAVIRE I} 
à TOUT A ÉTÉ PRÉYU, ET JE 


À SUIS PRÊT À PARIER QUE 


MADAME ATOMOS SAIT DÉJÀ 
QU'ELLE ÉCHOUERA. 





LE JAPONAIS N'Y CROYAIT VRAIMENT PAS DU TOUT. C'ÉTAIT UNE IDÉE QUI VENAIT DE LUI TRAVERSER 
L'ESPRIT. EN D'AUTRES TEMPS, BEFFORT AURAIT CHERCHÉ À CREUSER CE POINT DE VUE, ET YOSHO SE 
SERAIT SOUVENU QUE LES IDÉES LES PLUS SIMPLES SONT LES MEILLEURES. MAIS LE MOMENT N'ÉTAIT 
PAS PLUS FAVORABLE À LA RÉFLEXION QU'IL N'ÉTAIT À L'ACTION. 


À MOINS CINQ, LE POSTE DE RADIO QUE YOSHO AVAIT | RES 
LAISSÉ BRANCHÉ ÉMIT DES CRAQUEMENTS, PUIS IL |!|!!|}|}} SR Se = 
Y EUT UN BIZARRE DÉCROCHEMENT DE TONALITÉ. | | 


NY ICI, MADAME ATOMOS, MONSIEUR 
FBEFFORT, J'ESPÉRE QUE VOUS 
M'ÉCOUTEZ ? JE SUIS CERTAINE 

QUE OUI, CAR AVANT TOUT, 
NC'EST À VOUS QUE JE 


FRA 


f ARC 


AX777 VOUS AVEZ COMMIS UNE IMPARDONNABLE 
ERREUR. LE VER EST DÉJA DANS LE FRUIT. 
DANS CINQ MINUTES, LE MAINE SAUTERA. 
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ET VOUS N'Y POUVEZ RIEN. 
Ÿ J'AI PRIS MES PRÉCAUTIONS. 

N AINSI, LES ÉTATS-UNIS VONT 
ÊTRE RIDICULISÉS AUX YEUX 

Ÿ DU MONDE ENTIER PAR VOTRE 
FAUTE. APRÈS UNE PAREILLE 
AFFE, J'ESPÈRE QUE ous, 


SEREZ LIMOGÉ DU F.B.I. 





YOSHO AUGMENTA LA PUISSANCE, MAIS LA VOIX N'EN FUT PAS AMPLIFIÉE POUR AUTANT. 
BRUTALEMENT, IL ÉTEIGNIT LE POSTE, MAIS LA JAPONAISE CONTINUA SUR LE MÊME TON. 
FA . ÿ } R RAR 
JE VOUS METS DANS L'OBLIGATION DE ME 
LIBÉRER. VOUS ÉCHAPPEZ À LA BOMBE 


MAIS VOUS APPRENEZ LA MORT DE MAY 
MAXMELL ET DES ENFANTS. LÀ, VOUS 
AURIEZ DU VOUS POSER LA QUESTION 

. SUIVANTE .., 








CRIOPE. SOON 


POURQUOI LE MAINE A-T-IL TIRÉ SUR U |] | | QU} 

BATEAU MOINS RAPIDE QUE LUI, NON | Cost 

ARMÉ ET QUI, DE SURCROIT, NE SE || 

TROUVAIT QU'A QUELQUES ENCA- 4 W 

BLURES ? : | 
' [TI ce e | | ‘ s | n A 
111 || 11 ll] \ : 
F | | | | | CS 


l 


ER NE NNANNN 


TI A / 
| | ES 


KAMATSU PROFITA D'UNE COURTE INTERRUPTION POUR DIRE. . Se UE 
d 


CE POSTE À ÉTÉ TRAFIQUÉ. }/4 
VOYEZ CE FIL |! 


NX 


CL. 


F\ CONCOURS D'UN HOMME AUSSI BIEN 

TT PLACÉ. J'AI DONC FAIT OPÉRER FOREST }=TIT 
| | PAR MON SPÉCIALISTE ET... 

|. M AVEZ DÉCOUVERT LE FIL | 


sl 


SE 


je 
fl 


NL 


RC 


SON COMMANDANT. COMMENT N'AVEZ!" 
VOUS PAS ÉTÉ SURPRIS DE CETTE 


DOMMAGE |! NOUS ALLONS DEVOIR NOU 
QUITTER. VOUS AVEZ COMPRIS QUE C'EST 
FOREST QUI À SABOTÉ LE MAINE ? SA 

OUCHETTE, QUE PERSONNE N'A OSÉ IN 





UNE FORMIDABLE DÉFLAGRATION ÉBRANLA LE BUILDING. 


/ 


RÉPONDEZ-MOI | JE SUIS 

DANS LA PIËCE VOISINE AVEC 

LE CADAVRE DE CE PAUVRE COW- 
MANDANT QUI NE POUVAIT PLUS 
M'ÊTRE D'AUCUNE UTILITÉ. SI 
VOUS TARDEZ TROP, VOUS ALLEZ 
ROUVER DEUX CADAVRES AU LIEU 

D'UN DANS... 


a 
l'2 
ENT me 


& 


POURQUOI AVEZ-VOUS FAIT 
CELA ? 


JE NE POUVAIS PAS 
/SORTIR DE CETTE VILLE. 


EN MOI. LA PERTE DE MON 
YACHT...N'ÉTAIT PAS 
PRÉVUE... 





CATHERINE ÉTAIT LA FILLE D'UN COUPLE DE 
POLONAIS NATURALISÉS AMÉRICAINS. Mme ATOMOS 
L'AVAIT ENVELÉE UN AN AUPARAVANT AFIN où 

D'OBLIGER SES PARENTS À LUI OBÉIR. AINSI, 


JE ME SUIS EMPOISONNÉE. MAIS 
RIEN N'EST FINI. J'AI PRÉPARÉ 
L'AVENIR EN PRÉVISION DE CET 
INSTANT. CATHERINE LOMAKINE 
DEVIENDRA Mile ATOMOS. 





LAVAGE DE CERVEAU. . . LA PETITE EST MA 
FILLE SPIRITUELLE. ELLE EST PLUS INTELLI- 
GENTE, PLUS TERRIBLE ET PLUS AMBITIEUSE 
QUE MOI. JE VOULAIS ABATTRE LES ÉTATS- 
UNIS. . . MADEMOISELLE ATOMOS VEUT 


LE MONDE. 


VOUS ME REGRETTEREZ. 
DANS DEUX OÙ TROIS MOIS, 
ALORS QUE JE POURRIRAI SOUS 
TERRE, MADEMOISELLE ATOMOS 
S'ATTAQUERA À L'HUMANITÉ. LA 
PEUR RÉGNERA SUR CETTE ru À 
QUE DES MONSTRES ENVAHIRONT. LES 
BÉBÉS NAÎTRONT AVEUGLES, DÉFORMÉS 
CE SERA L'ANGOISSE. . . LES BACTE- 





El 


DU CALME ! ELLE DÉLIRE LA8R 


— 
















COMMENT AVEZ-VOUS FAIT SAUTER 
LE MAINE ? 


LA MISE À FEU DU DÉTONATEUR 
SE TROUVANT DANS LA CABINE DE 
FOREST POUVAIT ÊTRE TÉLÉCOM- 
MANDÉE DE CE BUREAU. UN 
JEU D'ENFANT. 









| 





VASTE ÎLE FLOTTANTE .. 

QUI PEUT DISPARAÎTRE SOUS 
LES FLOTS EN CAS D'ALERTE 
VOUS... VOUS N'AVEZ AUCUN 





JE VAIS MOURIR... SACHEZ QUE DANS 
CE QUE J'AI DIT, IL Y A AUTANT DE 


THERINE LOMAKINE EST 
MORTE, L'ÎLE N'EXISTE 
PAS ET... JE N'AI JA- 
MAIS ÉTÉ QU'UNE 
EXÉCUTANTE. « 


ELLE ÉCLATA D'UN RIRE 

TERRIBLE, SE RENVERSA 

EN ARRIÈRE ET $E 
RAIDIT. 


| ten ’ 
ls | 


P'HADANE ATOMOS EST MORTE. À UN TIR 
JHOINS QU'IL NE S'AGISSE ENCORE )_— | | 
J'AI AUSSI CETTE IDÉE. 
NE LA LÂCHEZ PAS DE L'ŒI 
"LPENDANT QUE J'ALERTE D : 


.RITTER \ 
D'AN 


AD'UNE RUSE ? 


BEFFORT PARTIT TÉLÉPHONER ET PEU APRÈS, IL REVENAIT DANS 
| 


a 


LA 
ELLE À DIT LA VÉRITÉ 


EN PRÉTENDANT N'ÊTRE 
QU'UNE EXÉCUTANTE . 





FANTASTIQUE ! AINSI ELLE N'ÉTAIT 
QU'UN ROBOT OBÉISSANT AUX OR- 
DRES D'UN ÊTRE SUPÉRIEUR . 

J'AI PEINE À LE CROIRE 


\ CERVEAU DIRECTEUR. SI LA 

en CITÉ ATOMOS EXISTE, LE MONDE 

PA DEVRA SE LIGUER POUR LA 
DÉTRUIRE. 


ts 7 El 


Îs1 NOUS PARLONS, PERSONNE NE NOUS 
CROIRA. D'AILLEURS, À QUOI CELA SER- 


MADAME ATOMOS EST 
MORTE, LAISSEZ DONC PASSER 
CE BRANCARD . À 


A 






















PUISQUE VOUS NE REPARTEZ QUE DEMAIN 27 POUR OUBLIER TOUT ÇA, IL 


FAPOUR LE JAPON, SI NOUS ALLIONS PRENDRE A l'AUDRA POUR LE MOINS QUE 
EN NOUS ROULIONS SOUS LA 





rem 





AKAMATSU NE RÉPONDIT PAS À CETTE BOUTADE 
BIZARREMENT, IL AVAIT LA SENSATION DE CIR- 
CULER SUR UNE PLANÈTE CONDAMNÉE À DIS- 
PARAÎTRE SOUS PEU. ET LES GENS QU'IL CROI- 
SAIT N'ÉTAIENT DÉJÀ PLUS QUE DES MORTS. 
POUR LUI ET BEFFORT, UN INTERMINABLE 
CAUCHEMAR COMMENÇAIT. C'ÉTAIT PEUT- 
ÊTRE LA DERNIËRE VENGEANCE DE 
MADAME ATOMOS ? 








| LA POPULATION VA VOULOIR 
NN FÊTER SA MORT. 











QUATRE MOIS PLUS TARD, LA MAJORITÉ DES AMÉRICAINS 
S'EFFORÇAIT D'OUBLIER LES TERRIBLES COUPS INFLIGÉS 
PAR LA SINISTRE JAPONAISE. VIVANTE, ELLE AVAIT ÉTÉ 
UN MONSTRE. MORTE, ELLE AURAÏÎT DU ÊTRE ENTERRÉE. 
DANS UN ENDROIT IGNORÉ DE TOUS. AU LIEU DE CELA, 
AU BEAU MILIEU D'UN CIMETIÈRE DE SAN FRANCISCO... 








EPENDANT, SMITH BEFFORT PENSAIT AUX DERNIÈRES 
PAROLES DE MADAME ATOMOS. A] 


CATHERINE LOMAKINE SERAIT DONC 
DEVENUE UNE MISS ATOMOS ? SI NOUS 
POUVIONS SEULEMENT RETROUVER 





DEPUIS LA MORT DE SON ENNEMIE N° 1, BEFFORT 
ÉPLUCHAIT SANS SE LASSER, TOUTES LES INFOR- 
LE CYCLE DES ACTIVITÉS DE Mme S 
ATOMOS COMPORTE DES PÉRIODES D'INAC: 
TIVITÉ DE TROIS MOIS. OR, IL Y A QUA- 
TRE MOIS QUE RIEN NE S'EST PRO- 
DUIT. MAIS LA BRAISE PEUT FORT 
BIEN COUVER SOUS LA CENDRE 
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si LA CITÉ ATOMOS EXISTAIT, Si UNE MISS ATOMOS QUELCONQUE SE PRÉPARAIT EN SECRET, IL ÉTAIT À 
PRÉVOIR QU'UN FAIT NOUVEAU, ET DE PRÉFÉRENCE D'APPARENCE ANODINE,NE TARDERAIT PAS À 
S'INSCRIRE DANS LES COLONNES DES JOURNAUX. 


LE PROBLÈME, C'EST QUE LES FS l | 


NOUVELLES ÉTRANGES NE MANQUENT | 
PAS. peus 


JAMAIS UN HOMME N'AVAIT ÉTÉ AUTANT SUR SE D'ACCORD, MAIS AUCUNE ILE NOUVELLE 
GARDES QUE EUI. CELA TOURNAIT D'AILLEURS || ‘A ÉTÉ REPÉRÉE DANS LE PACIFIQUE. 
À LA PHOBIE. LA SECTION 4 DU F.B.I. S'EN 
RESSENTAIT ET BATTAIT DE L'AILE. LE SINGE 

DE. A A À R es N | Vs R 

OUBLIEZ TOUT ÇA | LA MÈRE ji 

MACHIN EST MORTE ET ELLE VOUS }Ke 


À 


LE AVAIT UN CERVEAU 


NA 


DPARÉGINALD, VOUS … 
ru T 
| DE PLUS VOUS AVEZ UNE MINE 
DE PAPIER MACHÉ ET VOUS 


MAIGRISSEZ. J'AI BIEN EN- 
VIE DE VOUS ENVOYER 















BEFFORT RÉPLIQUA D'UN TON HAL ASSURÉ. L— 
LL SN que) 


IS NON 1 À PARTIR DEX 
CETTE SECONDE, VOUS POU- 
VEZ VOUS CONSIDÉRER EN DIS- 
PONIBILITÉ. TROUVEZ UNE 4 
FILLE AGRÉABLE ET FICHEZ 
KLE CAMP SUR UNE PLAGE 












VOUS ME DONNEREZ QUAND MEME 
VOTRE ADRESSE, ON NE SAIT 
JAMAIS ... 














VOUS N'ÊTES PAS 
{ PLUS RASSURÉ QUE 





De À 


BEACH | JE NE VEUX PLUS 
VOUS REVOIR AVANT UN 


LE PREMIER AYION POUR PALM 


ÉEMN 





POURQUOI PALM BEACH ? 


LE DOCTEUR SOBLEN 
= S'Y TROUVE DÉJÀ DEPUIS 
LA QUINZE JOURS ET IL SERA 
HEUREUX DE VOUS VOIR. 





a 
JE SUIS OBLIGÉ DE RECONNAÎTRE QUE 
Â LE SINGE A RAISON. Mme ATOHOS À 
LITTÉRALEMENT VIDÉ HON SANG DE 
SES GLOBULES ROUGES. > 


x 


— 
—_—_— 


CONNAIS PAS. QU'EST-CE 
"\QU'ELLE VOULAIT ? 


UNE CERTAINE MIE AZUSA VOUS } 


A DEMANDÉ. 


















AUTREMENT DIT, APPELEZ ÇA COMME VOUS 
VOUDREZ, MAIS DISPARAISSEZ 
TENEZ, VOICI VOTRE BILLET.[ 
LE ZINC DÉCOLLE DANS 
UNE HEURE. ENVOYEZ-MOI 
UNE CARTE POSTALE EN 
COULEURS, JE LES COL- 






_ 


NS VE 


l 


VONT VITE DANS CETTE 
BOITE. QUE SAVEZ- 
VOUS ENCORE ? 


BRAVO ! C'EST DE L'ORGANISATION 

OU JE NE M'Y CONNAIS PAS | JE SUIS 

SÛR QUE MA CHAMBRE EST RETENUE 
À PALM BEACH. 


V7 


QU'ELLE AILLE 
VUE SUR LA MER. BONNES YA- SE FAIRE CUIRE UN 


CANCES, MONSIEUR BEFFORT! 








BEFFORT RACCROCHA, PASSA SON IMPERM ABLE, SAISIT | 
SA SERVIETTE ET OUVRIT LA PORTE. AU MEME INSTANT.. 

















CHOSE DE TRÈS IMPORTANT À DIRE A 
| DU F.B.I. ET BEFFORT ÉTAIT BLINDÉ. 


IMPOSSIBLE |! VOYEZ LA 


MIE AZUSA. VOUS NE Y RÉCEPTION. JE NE SUIS 
ME CONNAISSEZ PAS, 


MAÏS JE VOUDRAIS VOUS 
VOIR LE PLUS VITE 
POSSIBLE .C'EST TRÈS 


DES TAS DE GENS AVAIENT TOUJOURS QUELQUE ” 
UX AGENT 7 
7 


IMPORTANT. , | 


IL RACCROCHA SÈCHEMENT, SANS SAVOIR QUE PLUS TARD, IL 
S'EN MORDRAIT LES DOIGTS. LE SMITH BEFFORT QUI QUITTA 
LE SIÈGE DU F.B.I. N'AVAIT PLUS RIEN DE COMMUN AVEC LE |- 
REDOUTABLE G'MAN QUI COMBATTAIT Mme ATOMOS. 





ALLONS D'ABORD BOIRE UN 

VERRE, DOC, J'AI LE GO- 

SIER SEC COMME DE 
L'AMADOU. 


ILS S'INSTALLERENT SUR DES TABOURETS REMBOURRÉS AVEC DES NOYAUX DE PÊCHE ET BEFFORT OFFRI 
E CIGARETTE QUE, CONTRAIREMENT À SON HABITUDE, PRPECN ACCEPTA. AE | 
DITES-MOI DOC, QU'EST-CE 
QUI NE VA PAS, VOUS 
N'AVEZ PLUS DE 


FRANC, JE NE PUIS H'EMPÊCHER DE 
ME SOUVENIR DE SES DERNIÈRES 


\ 
À 








VOUS AUSSI. 


pouvez devenir rapidement 


FORT: MUSCLÉ 


Constatez Sur la pre- 
mière photographie de 
M. Julien KATINIS comme 
il était fluet, la poitrine etri- 
quée, les bras sans muscles. 
@ Aujourd'hui, c'est un magni- 
fique athlète. 

@ : Maintenant, écrit-il, je sens que 
je suis musclé, et j'ai confiance en moi- 
même... Je ne suis plus un « paquet d'os » +. ts 

comme avant. Comme j'ai bien fait de vous jt. :: 4 MAINTENANT 
demander votre documentation ! » 
@ VOUS AUSSI POUVEZ ACQUERIR FACILEMENT DE TELS MUSCLES, car 
Robert Duranton enseigne maintenant par correspondance 
la méthode qui lui a permis de gagner le concours du 
« Plus Bel Athlète d'Europe ». 

@ Pas de théorie, rien que des exercices pratiques et pro- 
gressifs, préparés spécialement pour chaque élève. 

@ Ne soyez pas incrédule, la méthode Robert DURANTON 
fera éclore en vous des possibilités que vous ignorez : large 
d'épaules, avec des bras volumineux, un dos évasé, vous 
séduirez et en imposerez par votre prestance athlétique. 
@ La poitrine bien développée, des abdominaux puissants, 
vous jouirez de plus de santé, de plus de vitalité et de 
succès dans la vie. 

@ Qui plus est, vous obtiendrez ce corps harmonieux, cette 
solide musculature, avec une rapidité et une süreté qui 
vous enchanteront. 

@ Quelques minutes d'exercices, chaque jour, chez vous, 
et déjà dans un mois vos nouveaux muscles étonneront 
vos amis. 


Les résultats sont garantis. 
LR L'R 


Comme pour recevoir gratis la splendide 
PPT n BON brochure explicative « Comment 
epte multiplier votre capital force et santé » 
transformez À envoyer à R. Duranton, Club 
votre corps RIRE AAINIES service R27 
30, boulevar rincesse - Charlotte 
et votre vie MONTE-CARLO (BC 171) 
LL envoyant Benelux : 24 Rue des Acacias, Kraainem 
dès COTE Suisse  42.ch de Rovéréaz, Lausanne 
Û Nom 
d'hui le BON Adresse 
ci-contre ... envoyer 3 timbres pour frais expédition 












L | Katinis 
AVANT 
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L' < objets volants non identifiés » 

— les soucoupes volantes, pour 

les appeler par leur nom — ne 
cessent de sillonner périodiquement le 
ciel. Ces jours-ci encore, en Amérique 
du Sud, comme en France, de nom- 
breuses personnes affirment en avoir 
aperçu. Si les témoins de ces phéno- 
mènes semblent souvent faire preuve 
d'une imagination alimentée par la 
science-fiction, il n’en demeure pas 
moins qu’un certain nombre de ces 
apparitions demeurent inexpliquées et 
que des organismes très sérieux se 
consacrent à leur observation. 

Aux Etats-Unis, c'est à l’armée de 

l'Air qu'il appartient d'étudier les objets 
volants non identifiés — les UFO (Un- 
identified Flying Objects) — dans le 
cadre d’un programme mis en œuvre 
dès 1948. 
Plus de 98 % de ces phénomènes ont 
pu être expliqués. Il s'agissait de ballons, 
d'avions, de reflets de lumières terres- 
tres, de satellites, de météorites, de pla- 
nètes, de boules de feu, voire de nuages 
de plasma qui peuvent être observés et 
photographiés à proximité des câbles 
électriques à haute tension — sans par- 
ler des « canulars » montés par de 
mauvais plaisants. Mais il reste que 
2 % des apparitions n'ont pas été iden- 
tifiées. C’est à elles que s’accrochent 
avec ténacité les fanatiques supporters 
des soucoupes volantes. 

Des hommes de science, des ingé- 
nieurs, des astronomes amateurs, des 
gendarmes, des fonctionnaires de Ja 
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Défense, des professeurs, des ecclésias- 
tiques, des journalistes, des pilotes 
d’avion, civils et militaires, des hommes 
d’affaires, de simples citoyens affirment 
avoir aperçu des UFO et en ont avisé 
les spécialistes de l’armée de l’Air. Mais, 
en fait, qu'ont-ils vraiment vu ? 

Un objet volant est catalogué non iden- 
tifié lorsque le rapport soumis à son 
sujet contient toutes les données qui 
permettraient de suggérer une explica- 
tion, mais que la description de la chose 
ou de son mouvement ne peut s'appliquer 
à aucun objet ou phénomène connu, 





1947 : Baptème des soucoupes. 





Si, dès 1882, des objets mystérieux 
étaient observés dans le ciel, c’est le 
24 juin 1947 qu'un homme d’affaires 
américain, Kenneth Arnold, qui pas- 
sait, aux commandes de son avion privé, 
près du mont Rainier, dans l'Etat de 
Washington, vit pour la première fois 
« une formation en chaîne d’objets en 
forme de disques qui filaient comme des 
soucoupes rasant la surface du Paci- 
fique ». Les soucoupes volantes étaient 
nées, et la presse et la radio ne tar- 
daient pas à suggérer que ces objets 
étaient peut-être pilotés par des visiteurs 
d'un autre monde. 
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Ainsi, le 6 décembre 1952, l’équipage 
d'un B-29 repère dans le ciel un cer- 
tain nombre d'objets étranges, ne pré- 
sentant aucune caractéristique aérody- 
namique, qui survolent le golfe du 


Mexique. Pendant une fraction de 
seconde, l’équipage voit une traînée de 
lumière d’un blanc-bleu. Le navigateur 
du B-29 estime que les objets volent 
à environ 8 000 kilomètres à l’heure. 


Aucun changement n'intervient dans leur 
direction, leur vitesse ou leur altitude. 
Les observations au radar effectuées 
régulièrement pendant une période d’une 


dizaine de minutes n’indiquent la pré- 
sence d'aucun avion dans la zone étu- 
diée. Le cas est versé par l’armée de 
l'Air au dossier des objets volants. 


Les aviateurs civils, de leur côté, ont 
rendu compte d'observations du même 
ordre. Le 9 mars 1957, le pilote et le 
copilote d’un avion commercial reliant 
New York à Porto Rico annoncent 
qu'un < objet brillant et verdâtre res- 
semblant à un énorme projecteur >» s’est 
soudain trouvé en travers de leur route. 
Le pilote a dû manœuvrer si bruta- 
lement pour l’éviter que de nombreux 
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passagers ont été transportés à l’hô- 
pital. Plusieurs organismes d'aviation 
civile et militaire confirment par la 
suite qu'un phénomène identique à 
été observé le même jour par deux 
autres appareils, à près de trois cents 
kilomètres de là. Mais, en ce cas, point 
de mystère. L'objet mystérieux était, en 
vérité, un bolide. 

Ce sont cependant les observateurs au 
sol qui ont fourni le: plus grand nombre 
d'informations concernant les soucoupes 
volantes. Un agriculteur de l'Etat de 
New York affirme avoir vu, le 19 août 
1965, une soucoupe volante de 6 mètres 
d'épaisseur sur 15 mètres de long qui 
planait au-dessus de sa grange. L'étrange 
objet émettait des pulsations lumineuses 
de couleur rouge, jaune et verte. La sou- 
coupe volante a énervé le taureau qui 


se trouvait dans un champ voisin, fait 


aboyer le chien et réduit de moitié la 
production de lait de la vache. S’agis- 
sait-il d’une supercherie ? Les enquêteurs 
n'ont pu se mettre d'accord, aussi l'armée 
de l'Air, faute d'être capable de donner 
une explication concrète et précise du 
phénomène, l'a-t-elle classé dans la caté- 
gorie des objets non identifiés. 


Supercherie ou réalité ? 


Quant aux étranges lumières aux for- 
mes changeantes qui apparaissent fré- 
quemment, la nuit, au-dessus des lacs, 
des étangs et des marais, on sait depuis 
longtemps que la décomposition des 
végétaux crée des gaz, notamment du 
méthane, qui s'enflamment spontané- 
ment. Aussi, est-ce à ce gaz des marais 
que l’armée de l'Air a attribué les 
lueurs inquiétantes qui flottaient et dan- 
saient dans la nuit à Dexter, dans le 
Michigan, le 20 mars 1966. Pas de 
mystère, simplement des feux follets. 

Les soucoupes volantes ne préoccu- 
pent d’ailleurs pas que les Etats-Unis. 
En France, la revue Forces aériennes 
françaises, patronnée par l'état-major, de 
l’armée de l’Air, recommande la création 
d’une commission < qui aurait pour tâche 
-de coordonner les recherches sur les 


sant asymétrique dont la face convexe 


MOV (mystérieux objets volants) et! 
d'orienter les méthodes ». 





En Union soviétique aussi. 





L'Union Soviétique, de son côté, com- 
mence à étudier sérieusement les appa- 
ritions d'objets volants non identifiés. 
Ces travaux viennent d’être officiellement 
désavoués par le physicien Lev Artsi 
movitch, qui, ne doutant pas un instant 
de l'infaillibilité de la science, tient en 
substance le raisonnement suivant : si 
les soucoupes volantes existaient, les 
savants seraient capables d'expliquer d’où 
elles viennent et comment elles volent ; 
puisqu'ils ne le peuvent pas, c'est que 
les soucoupes volantes n'existent pas. 

Tel n’est pourtant pas l'avis de Felix 
Zigel, docteur ès sciences, professeur 
adjoint à l’Institut d'aviation de Moscou. 


Le 16 août 1960, huit membres d'une 
expédition géophysique envoyée dans le 
Kazakhstan, ont vu un corps lumineu 
se dirigeant du nord au sud apparaître 
au-dessus des montagnes, sur la pente es 
de la vallée où ils campaient. Cet obje 
présentait la forme d'une lentille 

En août 1967, enfin, dix astronomes 
d'une station d’astrophysique du Cau 
case observent dans le ciel un étrang 
objet volant. Il ressemble à un crois 












est tournée dans le sens du mouvement. 
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Son diamètre représente les deux tiers 
de celui de la lune et il a une coloration 
d'un jaune rougeâtre. D'’étroits rubans 
faiblement lumineux partent des cornes 
du croissant. Le phénomène se repro- 
duit à plusieurs reprises. Finalement, 
l'étrange objet, qui a adopté une tra- 
jectoire presque horizontale, dirigée 
d'est en ouest, s'estompe progressive- 
ment, puis disparaît. 





Pour ou contre les Martiens. 





Que conclure de ces observations ? 
L'homme de science soviétique ne doute 
pas un instant de leur véracité et se 
refuse à les considérer comme des 
aberrations visuelles et à les réduire à 
des phénomènes optiques tels que 
mirage, halo ou arc-en-ciel. Il note 
d’ailleurs que certains de ces objets ont 
laissé des traces sur des plaques photo- 
graphiques ou sont apparus sur des 
écrans de radar. 

Les hommes de science du projet Blue 
Book n'ont jamais écarté systématique- 
ment la possibilité de quelque autre 


forme de vie sur d’autres planètes, pas 
plus, naturellement, que celle des voya- 
ges interplanétaires. Ce qu'ils disent seu- 
lement, c’est qu'après dix-neuf ans 
d'enquêtes et d'études au cours desquel- 
les plus de 11 000 observations d'objets 
volants non identifiés leur ont été sou- 
mises, ils ne disposent pas d’une seule 
photographie, d’un seul film ou d’un seul 
fragment de matériau relatif à quelque 
véhicule spatial d’origine inconnue. 

« Et, justement parce que les hom- 
mes désirent profondément que les objets 
volants non identifiés aient une origine 
extra-terrestre et soient le fait d'êtres 
intelligents et bienveillants, l’honnêteté 
exige qu’en évaluant les observations 
qui nous sont soumises, nous n’accep- 
tions que la logique la plus rigoureuse 
et les preuves les plus concluantes, pré- 
cise à ce sujet Carl Sagan. Or, pour le 
moment, aucune preuve ne permet de 
‘attacher sans l’ombre d’un doute les his- 
toires de soucoupes volantes à des intel- 
ligences extra-terrestres. » 

Mais le dossier des objets volants non 
identifiés reste toujours ouvert. pin 
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LES FANTOMES ET 
LES SPECTRES SONT 

GÉNÉRALEMENT 
ASSOCIÉS À UNE 

IDÉE DE TERREUR 

ET DE MALFAISANCE. 

CELUI QUI NE TOUR- 

NE PAS LES TALONS 
DEVANT UNE VISION 

SURNATURELLE EST 
VRAIMENT TRÉS 

BRAVE. 

UN TEL COURAGE 
TROUVE PARFOIS 
SA RÉCOMPENSE, 

COMME LE PROUVE LA 

LÉGENDE QUI VEUT 

QUE CE FUT D'UNE 


RICHESSE FABU- 
LEUSE, LA BASE 
DE LA FORTUNE 
ACTUELLE DE LA 
* FAMILLE 
RODRIGUEZ . 





LE LENDEMAIN, PEDRO RODRIGUEZ 
TROUVA LE PIRATE INANIME SUR LE 
RIVAGE ! IL EMMENA LE BLESSÉ CHEZ 
LUI ET, AVEC SA FEMME MARCIA, ES- 
SAYA DE LE SOIGNER. 


VOUS AVEZ ÉTÉ BONS POUR 
MOI ET JE TIENS À VOUS RÉ- 
COMPENSER. JE VEUX QUE 

CE SOIT US QUI AYEZ 













TOUT COMMENÇA EN 1 583 QUAND, PAR UNE 
SOMBRE NUIT D'ORAGE, UN NAVIRE PIRATE 
FUT TAILLÉ EN PIÈCES PAR LES BÂTIMENTS 
VENGEURS DE LA MARINE ANGLAISE PRES 
DE LA VILLE DE NERJA, SUR LA CÔTE ESPA- 
GNOLE. 


JE SUIS BLESSÉ, MAIS l' AI 
PÜ M' ÉCHAPPER AVEC L'OR 
DU BATEAU ! JE VAIS ENFOUIR 
LA FORTUNE ICI ET CHERCHER 
REFUGE CHEZ QUELQUE 
PÉCHEUR LOCAL ! : 


MAIS AVANT D'AVOIR PU TERMINER, 
LE PIRATE MOURUT ! 
CHOSES COMMENCÈRENT ALORS 4 SE 
PRODUIRE, CAR CHAQUE NUIT ... 


C'EST ENCORE LE 
FANTÔME, MARCIA ! IL 
NOUS FAIT SIGNE ! 


D'ÉTRANGES | LE COUPLE QUITTA 


LA MAISON ET 
ELLE RESTA VIDE 
ET ABANDONNÉE ! 
CHAQUE GÉNÉRATION 
DE RODRIGUEZ 
Y VENAIT BIEN S'A- 
| VENTURER, MAIS 
=] REPARTAIT DÉS LE 
LENDEMAIN APRÈS 
Fe AVOIR VU LE FANTO- 
Fe ME AU COURS DE 
=] LA NUIT ! 


PEDRO, J'AI PEUR ! 
NOUS DEVRIONS QUITTER 
CETTE MAISON ! / 

EST HANTÉE ! 


ELLE 


CE NE 


VINT AU PETIT VILLA- 
GE DE PÉCHEURS 

POUR VOIR LA PROPRi‘- 

TÉ QUI LUI REVENA!T. 






LA PREMIÈRE NUIT OU IL DOR- 
MIT DANS LA MAISON, IL CONNUT 
LA MÊME ÉPREUVE QUE TOUS 

SES PRÉDECESSEURS. 











LE FANTÔME ME FAIT 
SIGNE DE VENIR ! JE VAIS 
LE SUIVRE . 
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LE SPECTRE CONDUISIT LOUIS LE JEUNE HOMME SE TOUR 
AU RIVAGE ET MONTRA L'EN- POUR REMERCIER LE FANTOME 
DROIT OÙ CREUSER. MAIS CELUI-CI, SA DETTE FINA- 
LEMENT PAYÉE À LA FAMILLE 
DE L'OR! DE L'OR ! RODRIGUEZ,REPARTAIT DÉJA 
JE SUIS RICHE ! & VERS SON REPOS ÉTERNEL. 





Nous recevons fréquemment des timbres-poste en rè- 
glement de numéros anciens de publications, et nous ne 
pouvons y donner suite parce que les adresses, et même 
quelquefois les noms des envoyeurs, ont été omis | 


Que ceux qui se trouvent dans ce cas et qui sont 
surpris de ne pas avoir reçu des revues payées, veuil- 
lent bien nous écrire pour réparer cette omission qui 
nous empêche de les satisfaire . 
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U" grand cow-boy de néon se dresse 
dans le ciel, à l'entrée du Nevada, 
sur l’ancienne piste des chercheurs d'or, 
devenue autoroute, et porte un écriteau : 
Where the West begins » (C'est ici 
que commence l'Ouest). C'est en effet 
ici que commença, il y a un siècle, la 
ruée vers le précieux métal. 
La mine de Comstock Lode, 
verte en 1859, attira 
région une foule 
venaient chercher 


décou- 
aussitôt dans la 
d'aventuriers qui 
fortune dans ces 
ctendues désolées. Près de la mine, ils 
fondèrent Virginia City, aujourd'hui 

ville fantôme », abandonnée, mais in- 
tacte. Un conteur, Mark Twain, s'y éta- 
blit pour immortaliser les aventures des 
chercheurs d'or dans les chroniques du 
premier journal de l'Ouest, qu'il fonda, 
et dans ses recueils de nouvelles. En quel- 
ques mois, Virginia City passa de quel- 
ques centaines d'habitants à plus de 
30 000 et Comstock Lode produisit pour 
plus d'un milliard de dollars d'or et d’ar- 
gent en un demi-siècle. 

Une industrie complémentaire s'ins- 
talla bientôt au Nevada : le jeu. Aujour- 
d'hui, les mines du Nevada sont presque 
épuisées, mais le jeu amène des quatre 
coins des Etats-Unis des amateurs 


E COMMENCE ! : Où 
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d'émotions fortes qui n'hésitent pas à 
laisser des fortunes dans les appareils à 
sous et sur les tables de jeu des night- 
clubs de Reno et Las Vegas. 

Une autre spécialité du Nevada est le 
divorce. Le délai nécessaire pour aboutir 
allant parfois jusqu'à cinq ans dans cer- 
tains Etats (Massachusetts), alors qu'il 
est de six semaines au Nevada, les can- 
didats n'hésitent pas à prendre l'avion, 
à déposer une valise dans une chambre 
d'hôtel de Reno ou de Las Vegas et à 
revenir quarante jours plus tard pour 
obtenir en quinze minutes la séparation 
souhaitée, selon des lois particulière- 
ment clémentes. 

Au surplus, pour se débarrasser du 
complexe que lui avait créé l’appellation 
d’ « FEtat-divorce », le Nevada s’est vu 
obligé d'inventer une nouvelle ressource 
locale : le mariage. Désormais, le slogan 
de Reno n’est plus: « Reno libère » 
mais « Reno unit », car si les juges 
prononcent 12000 divorces par an, ils 
consacrent également 28 000 mariages 
Les églises du Nevada sont ouvertes jour 
et nuit à cet effet et des appareils distri- 
buteurs offrent, au coin des rues, des 
orchidées fraîches pour orner la bouton- 
nière des jeunes mariés. £Y/N 
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4 anteur;, 
cet ancien ch taxi devenu 


chauffeur a été invité À Erliot 
oéE, vec Robert © is») qui 
fronter f0 7 « Jncorr up "6 
des chemprour de 
USA. dès le reto 
au 


ci en France. 


L'HABIT NE FAIT PAS 


LE VOYOU 


AROFF (André), a failli 

être arrêté par la police 

genevoise à la demande du 

portier d’un grand palace 

du Lac Léman où il était 
allé se documenter pour la rédac- 
tion de son roman LE GUEPIER 
DE GENEVE. En effet, Caroff 
qui est un fanatique de la véra- 
cité lui avait demandé si l’établis- 
sement disposait d’une sortie 
dérobée et si les entrées pouvaient 
étre aisément fracturées. « Parti 
rapidement d'Annecy sans avoir 
pris le temps de me raser, vêtu 
d'un imperméable et d'un feutre 
trempé, j'avais véritablement l'air 
d'un gangster et le portier n'a pas 
tardé à diriger sur moi le policier 
de l'hôtel» avoue-t-ill Heureuse- 
ment celui-ci était de ses fidèles 
lecteurs. 


ANGOISSE 


F IFFANY (Georges) tombé en 
panne au cours d’un voyage 
en Allemagne, s'est vu con- 
traint d2 sonner à la porte 
de la demeure Ja plus pro- 

che — un sombre château médié- 

val, absolument isolé en pleine 
forêt. Il est fort cérémonieuse- 
ment accueilli par les châtelains. 

Ceux-ci, une vieille dame et son 

fils, insistent pour lui faire connai. 

tre le reste de Ja famille et 
l'emmènent dans le cimetière 
attenant au château où les pré- 
sentations ont lieu, tombe après 
tombe. Les vampires existenc-ils 
toujours ? Georges Tiffany n'a pas 
attendu la nuit pour le savoir, 
il est rentré en avion! 


DANSE 
ET USES 


COURT-VETUES 
voyage dans le 


(Adam), en 
TOYaume de 
de l'Ou- 


qu'en « 

dé 1 S 'a 
enseignen : 

» RS 1ient pris 

pontraintes par es Does y sont 

cs ER ë l 

gènes one idérant les indi 

tés et Portent des jupes pe indi- 
L'rien en dessous » ès cour. 


Histoire de rire — 





®@ San-Antonio, l’auteur de « Salut, 


mon pope », raconte : 


Agénor est en train d'affirmer, 
au sein d’un groupe d'amis, qu'il 
n'aime pas les chats et aioute : 

- C’est l'animal le plus fourbe 
que je connaisse. 

On se récrie autour de lui et 
quelqu'un demande : 

—-- J'aimerais que vous parliez 
plus clairement. 

— Eh bien ! vous allez être servi. 
Le chat pousse la fourberie jus- 
qu'à se faire passer pour du lapin 
dans certains restaurants. 


® Serge Laforest, l’auteur de « La 
longue nuit de Gaunce », raconte : 


Isidore a bu plus que de raison, 
et il marche sur le trottoir en 
zigzaguant. En passant devant la 
boutique d’un fleuriste, il renverse 
un pot de géranium, puis, en vou- 
lant se rattraper, flanque toute 
une étagère par terre. 

Le fleuriste sort, alarmé, et Isi- 
dore lui dit : 

- Pourriez pas ranger vos sale- 
tés ailleurs ? 

— Comment ça, mes saletés ? 

—— Oui, des saletés qui ne boi- 
vent que de la flotte ! 


® André Héléna, l’auteur de « En- 
terrement pour Cythère », raconte : 


Antoine a l'habitude de lever un 
peu le coude, et, comme il ne se 
sent pas très bien il finit par aller 
trouver son médecin. 

Celui-ci l’ausculte et lui dit qu'il 
devrait s'arrêter de boire. Comme 
Antoine lui répond que c'est diffi- 
cile, le docteur suggère : 

- Tenez, quand vous avez envie 
dé: boire un verre, mangez, par 
exemple, une orange à la place. 

- Ce n’est pas possible, répond 
Antoine. Vous pensez que je vais 
pouvoir manger une trentaine 
d'oranges par jour ? 


® Claude Rank, l’auteur de «La 
route de Corinthe », raconte : 


Boniface est allé au restaurant 
et il appelle le garçon en se plai- 
gnant que les portions sont vrai- 
ment minces. 

—— Hier, affirme-t-il, je suis venu 
manger chez vous, et j'en avais 
au moins le double. 

— Monsieur a sans doute mangé 
à la terrasse ? 

— Oui, pourquoi ? 

— Eh bien! monsieur, à la ter- 
rasse les portions sont toujours 
beaucoup plus grosses. C’est pour 
la publicité. 


@ Roger Faller, l’auteur de « Ex- 
portation interdite », raconte : 


Ce père de famille a une grande 
discussion avec son fils âgé de 
dix-huit ans. Il convient de pré- 
ciser que le garçon est du genre 
un peu paresseux et qu'il ne donne 
pas entière satisfaction à ses 
parents. 

— Penses-y, dit le père. Je te 
loge, je t’habille, je te blanchis, je 
te nourris et je te donne de l’ar- 
gent de poche, Dis-moi un peu où 
tu serais s’il m'arrivait un jour 
quelque chose ? 

— Moi, répond le garçon, je sau- 
rais où je serais, mais la question 
est de savoir où tu serais, toi! 


@ Michel Saint-Loup, l’auteur de 
« Le mystère du collier », raconte : 


Jules rencontre son ami Alcide 
et lui dit: 

— Tiens, il me semble que tu 
m'avais dit l’autré jour que tu 
devais aller passer quelque temps 
à Nice. 

Alcide se contente de soupirer 
et répond : 

— Oui, mais tu sais ce que c’est. 
L'homme propose. Dieu dispose, et 
la femme s'interpose ! 
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FAUT-IL DESHABILLER LES FANTÔMES 


Le naturalisme n'aime 
guère les ectoplasmes. Hormis 
Maupassant (dans onze contes 
exceptionnels) les écrivains préten- 
dent garder les pieds sur la terre. 
Pour un retour à la littérature 
d'angoisse inspirée par l'au-delà, 
il faudra l'apparition d’un authen- 
tique vampire, le remarquable 
« Dracula », de Brahm Stoker. 


modèles de construction dramati- 
que. Quoi de plus angoissant qu'une 
mère assassinant son fils ? Sujet 
simple, peut-être, banal par son 
excès même. Mais avec ça, on fait 
MEDEE, LUCRECE BORGIA ou 
LA TOUR DE NESLES. (Et même 
de nos jours, LE MALENTENDU 
d'Albert Camus.) 


Après Pixérécourt, Dumas et 
Maquet empruntent également leur 


Les antiques et les VAMPIRE à la littéra- 
classiques avaient sou- PAR Cure cnRsee: pi Ces 
vent mis sur la scène uthwen, séduisan u- 
des personnages, humains MAURICE LIMAT veur de sang, a eu son 


ou demi - dieux, qui 
créaient l'angoisse par un 
mélange de pitié et de terreur. 
L'idée de la tragédie, d'ailleurs, 
dont le propre est de montrer la 
prédominance de la fatalité, la 
marche impitoyable du héros vers 
la catastrophe finale, est; par 
excellence, génératrice d'angoisse. 

Pourtant, malgré quelques essais 
de Voltaire (dans SEMIRAMIS 
par exemple, qui montre un tom- 
beau entrouvert, une échappée 
vers l'au-delà), malgré Crébillon 
et ses accumulations horrifiques 
(« Corneille avait pris le ciel, 
Racine la terre, il ne me restait 
plus que l'enfer », disait-il.), on ne 
trouve plus rien d'’effrayant pen- 
dant un temps. Sade croit naïve- 
ment faire peur et ne réussit qu'à 
être mortellement ennuyeux. 

Les époques troubles (Révolu- 


tion, Empire) ne favorisent guère : 


les génies littéraires et la scène 
n'est encombrée que par de pâles 
imitateurs des grands tragiques. 
Mais le romantisme vient aussi 
pour le théâtre et Guilbert de 
Pixérécourt s'empare de l’œuvre 
de Mrs. Radcliffe, met à la scène 
LES MYSTERES D'UDOLPHE. 
La voie est tracée, Elle va s’appe- 
ler le BOULEVARD DU CRIME. 
Pendant des années, le mélo triom- 
phe. Il faut dire que sa façon de 
faire frémir nous fait bien rire, 
mais on doit reconnaître qu'il a 
donné quelques œuvres sinon litté- 
raires, du moins constituant des 


heure de célébrité. 

Pourtant, le véritable théâtre 
d'angoisse ne naîtra qu’en 1896. 
C'est le Grand-Guignol. 

Je lis souvent des critiques dra- 
matiques ou littéraires, sans doute 
peu informés, voulant décrier 
une œuvre aux s'tuations dont la 
violence frise le mauvais goût, et 
qui la stigmatisent ainsi: «C'est 
le Grand-Guignol ». 

S'ils connaissaient le vrai théâ- 
tre ayant porté ce nom, sans doute 
souhaiteraient-ils que nombre d’au- 
teurs modernes puissent, non pas 
« tomber » dans ce genre, mais s’y 
élever. 

C'est une légende de croire que 
les grands succès de la rue Chaptal 
aient été dus à ües scènes pure- 
ment sanglantes. « N'importe qui 
peut trucider un veau sur une 
scène », disait le grand critique 
Lucien Dubech. Et comme il avait 
raison ! 

André de Lorde, 
Prince de la Terreur, 
bien compris que ses 


surnommé le 
l'avait si 
drames 


. étaient basés, non sur la recherche 


de l'effet spectaculaire (qui porte 
souvent à faire hausser les épau- 
les), mais bien sur |’ «attente » de 
« quelque chose». Ainsi, la porte 
qui s'ouvre dans UN CRIME DANS 
UNE MAISON DE FOUS, la pen- 
dule arrêtée dans LE MARCHAND 
DE CADAVRES, la consultation 
du professeur dans UNE LEÇON 
A LA SALPETRIERE, sont véri- 
tablement angoissantes. Et quand, 


par la suite, le forfait s'accomplit 
(yeux crevés, chute dans une cuve 
de vitriol, visage défiguré), on baisse 
rapidement le rideau pour escamo- 
ter des visions qui sombreraient 
dans le ridicule. 

L'éminent professeur Binet avait 
ainsi défini de Lorde : « Un enfant 
qui a eu peur». C'est sans doute 
parce qu'il avait connu l'angoisse 
que l’auteur de L’'OBSESSION a 
su si bien la faire partager aux 
spectateurs. 

Il est à noter que lorsque le 
Grand-Guignol a donné des pièces 
(généralement médiocres) basées 
sur l'accumulation d'effets violents, 
il a rapidement périclité et n’a plus 
eu qu'à fermer ses portes... Jus- 
qu'à ce qu'il renaisse de ses cen- 
dres, étant, au monde, le seul 
théâtre qui ait vraiment distillé 
l'angoisse. 

On m'assure que « suspense » est 
la traäuction littérale du mot 
« angoisse ». Je n’en suis pas si sûr. 
D'ailleurs, « suspense » s’incorpore 
de plus en plus au français (c'est 
du franglais) et a un sens un peu 
différent. 

Quand le brave cow-boy va sau- 
ver la belle jeune fille enlevée par 
le méchant desperado, éprouvons- 
nous vraiment de l'angoisse ? Non 
sans doute, Nous nous passionnons 
pour un «suspense ». C’est un peu 
l'émotion éprouvée par le joueur 
de tiercé qui attend son gagnant. 


L'invraisemblance 
des éléments inhumains. 


FORFAITURE, de Cecil B. De 
Mille, demeure sans doute un des 
premiers films relevant du genre 
qui nous est cher. L’expression- 
nisme allemand allait ensuite don- 
ner des œuvres notables : LE CA- 
BINET DU DOCTEUR CALIGARI, 
de R. Wiene, NOSFERATU, de 
Murnau, qui était une transposi- 
tion de DRACULA, et LA VO- 
LONTE DU MORT, de Paul Lzæni, 
celui-là réalisé à Hollywood. 

Or, sur les trois, un seul est 
véritablement angoissant : le der- 
nier. Il est le seul, en effet, qui 
frôle la vie réelle, tout en créant 
une irrespirable ambiance spec- 
trale.(Rappelons aussi le FANTO- 
ME DE L'OPERA) 





Deux grands romans. Deux 
films. DRACULA et FRANKEN- 
STEIN apparaissent sur l'écran. 

Mais leur réussite va tenter d'au- 
tres réalisateurs. Hélas !… 

Ils ont, l’un et l’autre, une lon- 
gue lignée de « remakes » et d’imi- 
tations, avec des scénarios délayant 
l'idée originale, et utilisant, bien 
entendu, le nom du héros dans le 
titre. Films qui ne méritent que 
de tomber dans l'oubli. 

FIGURES DE CIRE, succès du 
cinéma muet (et en couleurs) sera 
tourné cependant une seconde fois 
avec bonheur. Il est vrai que, pour 
cette nouvelle mouture, il bénéfi- 
ciera d'un procédé en re'ief fort 
réussi, mais exigeant des lunettes 
spéciales distribuées aux specta- 
teurs (et récupérées à la sortie). 


L'hérésie zoologique 
du monde des vampires. 


Enfin, que dire du pillage d’Ed- 
gar Poe par les scénaristes ? Com- 
bien de fois a-t-on transporté, 
plagié, trahi surtout, les idées du 
maître ? S'il fallait compter les 
« puits et pendules » que nous avons 
vus se balancer sur l’écran.. Mieux 
vaut relire l’incomparable nouvelle 
qui, inlassablement, nous fera revi- 
vre les affres de la victime de 
l’'Inquisition. 

Quand les cinéastes compren- 
dront-ils qu'il y a un public 
cinéma et télévision pour le film 
d'angoisse ? 

Ce jour-là, de grâce, qu'ils évi- 
tent l'attirail qu'ils nous ont trop 
de fois montré : les chauves-souris 
de carton aux ailes battant lente- 
ment ‘hérésie zoologique) etc … 


Le 


UN MONDE INCONNU, EFFRAYANT, 
MAIS BIEN SÉDUISANT 


OUTE l'histoire littéraire nous 
prouve que l'angoisse en tant 

que « genre » a donné de bien 
belles choses. Ne revenons pas sur 
Poe l'incomparable. Il semble qu'il 
soit présent partout dans ce monde 
littéraire de l'angoisse, qui est à 
part. Mais rendons hommage à 
quelques réussites exceptionnelles. 
Si Bradbury est réputé « auteur de 
science-fiction », dans LA CHAM- 


BRE, tous les genres hors série 


se mêlent. Science-fiction, 
angoisse, fantastique. Et 
le résultat est, pour le 
lecteur, une insurmonta- 
ble angoisse, 

I] faut citer aussi 
CHUT, de Z. Hender- 
son. Presque tous les 
CONTES DU WHISKY, de Jean 
Ray. Enfin, je regrette de ne pou- 
voir énumérer les titres de Maurice 
Renard. Ses contes, poétiques à 
l'extrême, écrits dans une langue 
merveilleusement ciselée, sont, à la 
littérature d'angoisse, ce que les 
LETTRES DE MON MOULIN 
sont à la littérature tout court. 


Faut-il déshabiller 
les fantômes ? 


Au cours de ce survol rapide, et 
forcément incomplet, de l'angoisse 
dans la littérature, nous avons pu 
voir que, sans cesse, les deux ten- 
dances, réalisme et occultisme, 
gouvernent le genre, s’opposant 
parfois, se complétant en d'’au- 
tres cas. 

Veut-on agir sur les nerfs du 
lecteur ou du spectateur par des 
moyens directs, inspirés du réel ? 
On pourra alors décrire, ou mettre 
en scène, la reconstitution d’un 
fait, imaginaire ou historique. 

Par exemple, une scène de tor- 
ture, de démence ou d’aberration 
sexuelle. 

Mais obtient-on vraiment le 
résultat cherché ? Certainement 
pas. 





Le maximum de réalisme, alors, 
devient aisément odieux, par sa 
brutalité, sa prompte tendance à 
la vulgarité. 


Certains n'ont pas hésité, dans 
le livre, au théâtre ou au cinéma, 
à exploiter d’authentiques forfaits, 
à raconter l'histoire de criminels 
notoires, voire à montrer comment 
ceux-là s’y sont pris pour accom- 
plir leurs actes. 


Qu'’ont-ils offert à leurs 
lecteurs, à leurs specta- 
teurs ? L'angoisse, certes 
non, mais la répulsion 
pure et simple, la nausée 
qui est sœur de celle que 
nous éprouvons devant 
une obscénité. 

Le calcul est d’ailleurs fort mau- 
vais. Si le sujet tourne autour 
d’un supplice, par exemple, ce qui 
crée l'angoisse, ce n’est pas de 
voir ce supplice d'emblée, mais 
bien de vivre la période antécé- 
dente. On va torturer, tuer le 
héros ou l'héroïne, Le personnage- 
clé, auquel nous nous attachons 
de toute notre sensibilité, va subir 
quelque chose d'’effroyable. 





On sait que certaines personnes 
supportent difficilement la vue 
d'une goutte de sang. Il suffirait 
alors, pour jouer de l'angoisse 
littéraire, de leur montrer une 
opération quelconque, une trans- 
fusion sanguine, pour être un 
auteur valable. 


Ce monde invisible qui nous 
entoure. 


Est-ce à dire que la réalité est 
à bannir ? Ce serait une autre 
erreur. À l'origine de l'émotion 
humaine. il y a toujours une part 
plus ou moins grande de crédibi- 
lité. «Faire jaillir l'angoisse du 
tiroir de la commode » était une 
formule appliquée au pur style du 
Grand-Guignol. Il y a là, évidem- 
ment, un dosage à observer, ou à 
réussir, 


D'autre part, ce qui est valable 


entre les pages du livre peut ces- 
ser de l'être visuellement. Un 
exemple : LE RENDEZ-VOUS, de 
Maurice Renard, est une nouvelle 
proprement hallucinante. Trans- 
posée à la scène, sous le titre 
« L’'Amant de la Mort», ce fut 
un échec certain. 


Une certaine angoisse peut naïi- 
tre du roman terrible. FANTO- 
MAS, par exemple, a fait frisson- 
ner en son temps un vaste public. 
Mais que dire du JARDIN DES 
SUPPLICES ? Les descriptions 
raffinées auxquelles s’est complu 
l'auteur soulèvent le cœur. Si Mir- 
beau n'avait rien écrit d'autre, il 
eût vite disparu de nos mémoires. 

Mais, bien sûr, ce qui angois- 
sera toujours l’homme, c'est tout 
ce qui touche à ce monde invisi- 
ble qui nous entoure et dont nous 
découvrons à chaque étape de 
notre vie les subtiles manifes- 
tations. 





Le domaine de 
l'avenir-mystère. 


Adroitement  transposées, les 
vieilles légendes peuvent provo- 
quer de nouveau le frisson de nos 
contemporains. Je pense ici à LA 
GUIVRE, de Marc Agapit, remar- 
quable interprétation de l’histoire 
de Mélusine, sans doute le meil- 
leur roman de l’auteur. 


Il est un fait certain : au siè- 
cle du laser et de la conquête de 
l'espace, siècle matérialiste par 
excellence, chacun s'interroge sur 
son destin et sur celui de l’huma- 
nité en général. D'où une immense 
plongée dans le domaine de l’ave- 
nir-mystère. L'angoisse est reine. 
Et peut-être le goût croissant des 
lecteurs pour l'angoisse romanes- 
que démontre-il un certain espoir, 
à travers le désespoir général ? 
Une telle littérature ouvre les 
portes d’un monde inconnu, 
effrayant certes, mais bien sédui- 
sant. $ 

D'aucuns diront qu'il s’agit là 
d'un appel au diable. Mais lancer 
cet appel, c'est peut-être encore 
une forme de l'espérance. La 
réponse en sera forcément néga- 
tive, mais l'expérience aura été 
tentée. Et cette recherche, déli- 


vrant l'homme de son angoisse 
quotidienne, basée, elle, sur des 
faits irréfutables, prouve tout au 
moins qu’il sait obscurément que 
le monde ne s’arrête pas au visible. 

Et puis, au-delà, il n’y a pas que 
le diable, mais aussi la lumière 
divine, 

Quant à Satan lui-même, quel 
homme (ou quelle femme ?) ne 
l’est pas un petit peu à lui tout 
seul ? 

Ne sombrons donc pas dans 
l'angoisse éternelle, qui est l'enfer 
par excellence. Mais ne déshabil- 
lons pas trop nos fantômes, ne 
montrons pas trop les fils de nos 
marionnettes. D'ailleurs, jusqu'à 
nouvel avis, nulle expérience n’a 
pu démontrer leur inexistence. 


L'angoisse libératrice. 


Ainsi donc l'angoisse littéraire 
peut devenir libératrice. F récisons 
donc qu'il faut la traiter avec 





certains égards. Elle a ses lois, 
comme toute forme d'art, et ne 
se paye pas d'’irrationnel. Il y a 
toujours, au fond de ses fictions 
les plus poétiques, les plus éche- 
velées, une lueur de logique, qui 
mène tout. (Voyez Edgar Poe et 
LA CHUTE DE LA MAISON 
USHER) 

Nous le disions plus haut : ie 
répugnant n'est pas le terrible. 
Mais l'absurde n'est pas l'insolite, 
l'extravagant n'est pas forcément 
l’exceptionnel. Le bizarre ne sau- 
rait se confondre avec le grotes- 
que ni le dégoût avec la peur. 

Certes, quel que soit l’auteur, il 
a besoin dans ce genre, plus que 
dans tout autre, de la collaboration 
du lecteur. A. de Lorde et A, Du- 
beux, en tête de leur magistrale 
étude LES MAITRES DE LA 
PEUR, n'ont-ils pas inscrit cette 
dédicace qui se passe de tout 
commentaire : «A la reine de 
tautes les épouvantes, à notre 
imagination ». 

Dans cette communion auteur: 
lecteur, sans doute arrive-t-on 
aisément au résultat cherché. En 
traitant l'angoisse selon son rang 

A propos de la littérature gaie 
Courteline disait : « La gaieté es 
une grande dame qu'il ne faut pa 
approcher avec des mains sales » 

Saluons l'angoisse. Et metton 
des gants. 
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TRANSFORMATION, EN CRÉANT DEUX ÊTRES QUI DOIVENT FAIRE FACE À L'IRRUPTION D'ÉTRAN- 
GERS VENUS DU COSMOS, CE SONT DEUX SAVANTS PRIS AU PIÈGE QUI PERCENT. . . 


IE SIXCAUET DES 
CRPCNMUES 


QUEL QUE SOIT LE CÔTÉ Qui S1# n 
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MÊNE ! ENS 













. 2 


se 7 De. L "4 Xe Ca 
Fe Ne Fe A SIQÈQTS 


4 pl s., LE se F 
, FIRST, / 
ns RS (C 
LC \ 
à Ts 





. f 
2 * 
A 
— 















DEUX JEUNES SAVANTS, JEFF DALY ET 
MIDGE MASON RETOURNENT À L'ÎLE IN- 
HABITÉE DE PAGROS, THÉATRE D'UNE 

ÉTRANGE EXPÉRIENCE RÉCEMMENT PRA- 
TIQUÉE PAR EUX-MÊMES. k 


JE ME DEMANDE CE 
QUE NOUS ALLONS 


COMME ILS APPROCHENT DU RIVAGE, DES IMA- 
GES DE CE JOUR FATIDIQUE SE PRÉSENTENT EN 
FOULE À LEUR ESPRIT. 

TU NE TROUVES PAS QUE V C'EST PEUT-ÊTRE LA, 
RÉUSSITE DE NOTRE 
EXPÉRIENCE ! LE FAIT 
y” DE BAIGNER LEURS GLAN 
DES PINÉALES DANS DES 
RAYONS ÉLECTRIQUES DE LA 
MÊME LONGUEUR D'ONDE QUE 
CELLE DE LEUR PROPRE CER- 
VEAU DEVRAIT Y ÊTRE POUR 
QUELQUE CHOSE . 
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J'AI PRESQUE \ 
PEUR DE REGAR 









S'EST PASSÉ IL 
ÿ À UN MOIS. 


QUITTER... AHEM, AHEM, 
L'ILE IMMÉDIATEMENT. 


AUCUN MOYEN DE PARTIR. 

AHEM AHEM. SAUF DANS LE 

DINGHY QU'ON NOUS A LAIS- 
SÉ QUAND ON NOUS A 





À PRÉSENT, ILS DÉBARQUENT À PAGROS 


BOBO ET DODO ONT Ÿ JE LE PENSE ! HUM 
DÙ PÉRIR. C'EST ÉTRANGE ! IL 
N'Y À AUCUNE TRACE DE 
LA MÉTÉORITE DANS LA 
CLAIRIÈRE ! JE ME DE- 

MANDE CE QUI LUI EST 
ARRIVÉ .2 


À EXPOSÉS AU SOLEIL BRÜLANT, RENDUS PRES- 
QUE FOUS PAR LA FAIM ET LA SOIF, ILS FU- 
RENT RECUEILLIS, DES JOURS PLUS TARD PAR 
UN NAVIRE MARCHAND. 


NOUS NE POUVONS NOUS “VW NOUS N'AVONS 
DÉTOURNER DE NOTRE ROUTE \PAS LE CHOIX, 
MAIS NOUS VOUS DÉPOSERONS | CAPITAINE ! 
SUR LE CONTINENT, Où vous / NOUS AVONS 
AUREZ LA POSSIBILITÉ DE DEA BIEN DE 
LOUER UNE EMBARCATION !Ÿ LA CHANCE D'E- 
J'AI BIEN PEUR QUE VOUS À TRE ENCORE EN 
NE PUISSIEZ RETOURNER À 
VOTRE ÎLE AVANT UN MOIS. 










































( 






à È } ù sv Ta / f\ M " 
0 
= 25 


== 


Somme m7. 


LEUR ANXIÉTÉ GRANDIT, TANDIS QU'ILS SE JUSTE CIEL ! NOS LIVRES ! QUI... 
FRAIENT UN CHEMIN DANS L'ÉPAISSE VÉGÉ- QUI LES À PRIS SUR LES ÉTAGÈRES 
TATION. .. ET LES À LAISSÉS OUVERTS ! 


MIDGE ! POUR L'AMOUR DU CIEL ! 


I | 
OUF ! VOICI ENFIN NOTRE HUTTE ! VIENS TOUT DE SUITE ICI ! 


J'AI L'IMPRESSION QUE QUELQUE CHOSE 
D'ÉTRANGE EST ARRIVÉ ! ATTENDS-MOI 
ICI... JE VAIS ENTRER . 











SECOUÉ PAR CE QU'IL À VU, MIDGE S'ÉLANCE AU-DEHORS | 
POUR FAIRE FACE À UNE SURPRISE ENCORE PLUS ÉTONNANTE... k 





CE DOIT ÊTRE BOBO ET DODO TRANSFORMÉS ! 


TU AS RAISON. ON 
VOIT LEURS PLAQUES 
D'IDENTITÉ ! HÉ….. 
BOBO NOUS A APERÇUS 


IL N'Y AVAIT PAS D'AUTRES SIMIENS SUR 
CETTE ILE. . . NI À PLUS DE I 000 Kki- 
LOMÈTRES D'ICI ! 





HUMAINS, VENEZ ICI ! N'ESSANEZ 
PAS DE FUIR, NOUS SERONS DE 





BONS MAÎTRES. 


IL... IL PARLE! 
C'EST L'EXPLICATION POUR 
NOS LIVRES. CES DEUX ANI- 
MAUX LES ONT ÉTUDIÉS. 


DÉCAMPONS AU 
PLUS VITE . 


GT 


/ 
4 


,* Ÿ Ÿ 
, 1 i Ÿ S 
nl! Y N 





BONTÉ DIVINE ! CES ÉTRANGES SPHÈRES PEU- 
VENT TRANSFORMER L'ÉNERGIE DU MÉTAL EN 
FORCE PHNSIQUE . 





ALLANT JUSQU'AUX SAVANTS TERRASSÉS, 
BOBO LES EMPOIGNE SANS EFFORT. 


NOUS NE T'AVONS AMAIS WE CRAI - 
MALTRAITÉ. QUE... QUE GNEZ LIEN, 
VAS-TU FAIRE DE NOUS 2 NOUS PREN- 


DRONS SOIN 


















ILS NOUS ENFERMENT. COMME 

NOUS LES AVONS ENFERMÉS . 
DANS LA VOIE QU'ILS ONT 
SUIVIE. INSPIRATION GAL- 


MATIQUES ENTIÈREMENT 
DIFFÉRENTES ! 





ILS ONT ACQUIS UNE SUPER-INTELLI- 
GENCE ET D'ÉTRANGES POUVOIRS ! NOS 
EXPÉRIENCES ONT RÉUSSI AU-DELÀ 

DE TOUTE ESPÉRANCE . 


LA RÉPONSE TERRIFIANTE LEUR EST DONNÉE PEU 
APRÈS. .. 


OH NON ! PAS ÇA ! 






MAIS QUE COMPTENT-ILS 
FAIRE DE NOUS 2 
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ILS NOUS UTILISENT COMME COBAYES NÉ AVEC LEUR STUPÉFIANTE M 
DE LA MÈME FAÇON DONT NOUS NOUS INTELLIGENCE, QUI SAIT CE 


SERVIONS D'EUX. ET ILS ONT ACCRU QU'ILS NOUS PRÉPARENT ! 
LA PUISSANCE DE NOS GÉNÉRATEURS ! 
















PEU APRÈS, QUAND LES GORILLES PARTENT 


JE VIENS DE ME RAPPELER 
QUE JE N'AI JAMAIS EU LE 
TEMPS DE RÉPARER LE CADE- 
NAS DE CETTE CAGE ! NOUS 
SERONS DEHORS DANS UN 
INSTANT ! 












FAIS ATTENTION 
EN OUVRANT LA PORTE, 
ELLE POURRAIT GRIN- 
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BIENTÔT, LES DEUX SAVANTS FUIENT À TRAVERS 
7 JUNGLE . 





DES ÊTRES ... D'UN AUTRE 
MONDE. .. DÉBARQUÉS ICI PAR 
VAISSEAU SPATIAL ! ILS COM- 

MUN IQUENT PAR TÉLÉPATHIE. 


PEU APRÈS . .. 


OH NON ! LES GORILLES 
SONT DERRIÈRE NOUS ! NOUS 
SOMMES PRIS ENTRE DEUX 

FEUX ! 


L'UN D'EUX NOUS A 
APERÇUS ! 
DÉTALONS ! 


NOS COBAYES SONT LÀ ! 
EMPOIGNE-LES AFIN QUE NOUS 
PUISSIONS TERMINER NOTRE 
EXPÉRIENCE ! JE VAIS M'OC- k 
CUPER DE CET ÊTRE DU 





D'UN SEUL MOUVEMENT, LES SUPERGORILLES 
S'EMPARENT DES SAVANTS ET PRENNENT LE 
LARGE . 


MES COMPAGNONS ONT DES ARMES 
ENCORE PLUS PUISSANTES. NOUS 








ALLONS VOUS ANÉANTIR . 






HEIN 2 ILS NOUS ONT 
SIMPLEMENT DÉPOSÉS 

DANS CETTE CAVERNE |! 
QUE MANIGANCENT-ILS 2 
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AVEC D'ÉTRAN-). 


GES ARMES ! 


WE 
ES 
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VOICI BOBO QUI VIENT 
VERS NOUS . 


P'/LES ÊTRES DU COSMOS AT- 
TAQUENT... 


En 


ILS SE SÉPARENT EN TROIS SPHÈRES . . 
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LES ASSAILLANTS SONT PRIS 


NEUTRALISE LES PROJECTILES ), $$ : 


LE NUAGE QU'ILS ONT FORMÉ 
DES ÉTRANGERS . 


LES GORILLES CONTRE-ATTAQUENT 
AVEC LES POUVOIRS FANTASTIQUES 


QU'ILS DÉTIENNENT . 
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NOUS AVONS BESOIN DÉ VOTRE AIDE ! JE VAIS 
VOUS EXPLIQUER LE PLUS BRIÈVEMENT POSSIBLE 
CAR IL RESTE BIEN PEU DE TEMPS. NOUS VOUS 
TRAITONS EN CRÉATURES INFÉRIEURES ET 
PRÉTENDONS FAIRE DES EXPÉRIENCES 
SUR VOUS PARCE QUE .. | 











MAIS N'AS-TU PAS REMARQUÉ 2 
IL SEMBLE AVOIR PEUR . 




















JE COMPRENDS ! CES. 
ÊTRES VEULENT S'EMPARER 
DE NOTRE MONDE . 









VOS EXPÉRIENCES NOUS AVAIENT 
UN PEU AFFECTÉS, MAIS L'ÉTRANGE 
MÉTÉORITE QUI EST TOMBÉE À MUL- 
TIPLIÉ UN MILLION DE FOIS CE 
CHANGEMENT ET NOUS À DONNÉ 
DES POUVOIRS FORMIDABLES ! CES 
ÊTRES FOUILLENT LES 
CIEUX À LA RECHERCHE 
DE MÉTÉORITES RARES ET 
ET ILS ONT DÉBARQUÉ 
ICI POUR S'EMPARER 
DE CELLE-CI . 


( S'ILS RÉALISENT QUE DE 
SIMPLES HUMAINS COMME JEFF 

ET MOI CONTRÔLENT LE MONDE, ILS 
REVIENDRONT EN FORCE, ET NOUS 
N'AURONS AUCUNE CHANCE ! VOUS 
VOULIEZ QU'ILS PENSENT QUE LES 
GORILLES SONT LA FORME DE VIE 
DOMINANTE SUR TERRE. 


















EXACTEMENT ! VOTRE 
PRESENCE ICI À PRESQUE 
RUINÉ NOS PLANS ! 










NOUS LES AVONS ESP IONNÉS POUR SURPRENDRE 
LEURS CONVERSAT IONS TÉLÉPATHIQUES . 


LA TERRE LEUR PLAÎT ET ILS N 
PROJETTENT DE REVENIR EN FORCE À 
S1 LEURS ARMES PEUVENT SOUMET- /_ _ 
TRE LES TERRIENS . y — 
dt __,7 À CEQUE JE VOIS, 


———"_ ! 
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MAINTENANT, NOS POUVOIRS DIMINUENT RAPI- 
DEMENT. L'EFFET DE LA MÉTÉORITE SE DIS- 
SIPE. NOS ENNEMIS SERONT BIENTÔT 
LIBRES ET NOUS DEVRONS LES FRAP- 
PER UNE FOIS DE PLUS. 


Si CES ÊTRES VOUS 
SURCLASSENT, ILS REVIEN- 
DRONT EN FORCE, AVEC LA 
CERTITUDE DE POUVOIR 
S'EMPARER DE LA PLANÈTE 

ENTIÈRE ! QUE FAIRE 2 





ELLES LE PEUVENT ! C'EST 
À NOUS QU'IL APPARTIENT 


ILS NOUS AVAIENT APERÇUS ET NOUS AVONS 
PENSÉ QU'ILS POUVAIENT NOUS OBSERVER 
À TOUT MOMENT . 


C'EST POURQUOI VOUS AVEZ FAIT 
SEMBLANT DE VOUS LIVRER À DES 
EXPÉRIENCES SUR NOUS ! VOUS 

VOULIEZ LEUR FAIRE CROIRE 
QUE NOUS ÉTIONS DES ANI- 
MAUX INFÉRIEURS ! 





J'AI UNE IDÉE ! RETOURNEZ LÀ-BAS, 
FAITES MINE D'ÊTRE TOUJOURS EN 
POSSESSION DE VOS POUVOIRS ! 
QUAND ILS SERONT LIBÉRÉS DES 
NUAGES QUE VOUS AVEZ CRÉÉS 
POINTEZ SUR EUX ET... ET ES- 
PÉRONS QUE MON IDÉE RÉUSSIRA. 









PEU APRÈS... 


ADIEU ET BON 
DÉBARRAS ! 


PARTEZ ! ET NE REVE- 
NEZ JAMAIS PLUS, SI- 
NON NOUS VOUS ANÉAN- 
TIRONS COMPLÈTEMENT. 





JAMAIS. PERSUADÉS 

QUE LA TERRE EST 

HABITÉE PAR DES SUPER- 

GORILLES ET QUE LEURS 

ARMES NE PEUVENT RIEN 
CONTRE EUX . 





LES TRAITS DE NOS PUISSANTS GÉNÉRATEURS 
D'ÉLECTRICITÉ LES CULBUTENT ! ILS PENSE- 
RONT QUE CECI EST DÙ AU POUVOIR DE NOS 
ANIS. Pa 














ILS ONT REPRIS 
LEUR TAILLE NORMALE ! 

ON NE VOUDRA SÛREMENT 
PAS NOUS CROIRE QUAND 
NOUS DIRONS QUE CE SONT 

EUX QUI ONT SAUVÉ LA 
PLANÊTE . 


Associer le not de « yoga » et celui de « sport » 
semble à beaucoup une gageure. Le premier” 
évoquant la vie mystérieuse et mystique de 
l'Orient ; le second, la vie libre, claire, pratique 
des peuples occidentaux. 

Cependant, en y regardant de plus près, les 
méthodes yogies et les méthodes sportives ne 
sont pas sans présenter quelques ressem- 


blances. 


SANS LE SAVOIR 


E que le yogi réalise dans une quasi-per- 

fection, le sportif de nos pays l'atteint sou- 
vent par une technique rudimentaire. Parexemple, 
le yogt ralentit considérablement ses pulsations 
cardiaques au point qu'on peut croire le cœur 
arrêté : chacun crie au miracle, et on a raison, car 
arriver à ce degré de maîtrise de son corps est 
une réalisation rare. 


Pourtant, chacun peut retenir sa respiration. 
Un être équilibré peut se dominer sous le coup 
d'une émotion violente, donc maîtriser les réper- 
cussions que cette émotion peut provoquer sur 
son organisme. 


En fait, l'être qui respire profondément pour 
retrouver son calme vient, sans le savoir, d'appli- 
quer une technique élémentaire des yogis. 

Le « boxeur » qui travaille son souffle en sautant 
h la corde, la personne qui effectue des exer- 
cices respiratoires afin d'allonger son rythme 
pratiquent, eux aussi, des exercices yogis. 


TOUT VIENT DU SOUFFLE 


Remarquez la différence du rythme respiratoire 
de l'homme après un effort physique, à la suite 
d'une émotion, durant un travail intellectuel, 
ou encore au cours du sommeil, pendant une 
maladie, en état de catalepsie. il n'en faut 
pas plus pour saisir toute l'importance de ce 
rythme. 

Dire qu'en arrivant à maîtriser intégralement le 
rythme respiratoire on parvient à dominer tous 
les autres systèmes organiques n'est donc pas 
énoncer une fantaisie. 


NE PAS CHERCHER 
L'IMPOSSIBLE 


L ne peut être question, pour nous, sportifs 

occidentaux, d'atteindre les surprenants 
exercices réalisés par les religieux des Indes, ni 
de remplacer notre demi-heure de culture phy- 
sique quotidienne par des méditations dans une 
attitude qui nous paraît — à nous, non:initiés — 
plus ou moins fantaisiste... : 
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Ce que nous pouvons faire, en revanche, c'est Leur défaut pour nous, Occidentaux, est de sem- 
adapter à notre genre de vie les techniques  bler impraticables. Chacun a pu voir les invrai- E 
éprouvées du Yoga. semblables positions adoptées par les fakirs pour | 

méditer : à priori cela nous semble impossible à 

réaliser. En fait, le gros écueil qui empêche : 

LES GRANDS PRINCIPES d'atteindre une telle perfection est le temps. Les 

ES trois grands principes de la technique Sportifs d'Occident ont pour coutume de se fixer 

élémentaire yogie sont les suivants : des délais, ils se découragent lorsque ces délais 

s'avèrent trop courts et rejettent dans le domaine 

de l'impossible ce qu'ils n'ont pas réalisé en 
temps voulu. 


1° Discipline de la respiration. 

2° Assouplissement de la musculature, afin de 
permettre certains mouvements ou attitudes 
nommés « asanas », 

3 Ces asanas sont indispensables au troisième RELAXATION 
‘objectif, qui est la totale domination du spiri- 


tuel sur le corporel. ll'est très difficile de se relaxer, puisque la vraie 


relaxation doit permettre d'accéder à un calme 
mental total par une détente si parfaite des 
APPRENEZ A RESPIRER muscles que ceux-ci ne doivent plus sembler 
capables d'obéir aux ordres du cerveau. 
OUR bien respirer, il faut pouvoir le faire, Or cette relaxation, la méthode yogie permet 
c'est-à-dire disposer d'organes absolument de l'obtenir de façon plus rapide, précisément 
sains. Aussi, la première précaution à prendre par le contrôle de la volonté. 

est-elle de s'assurer du parfait état des premiers 

conduits respiratoires en se lavant l'intérieur des 
. narines, en inspirant de l'eau par celles-ci et en 
la rejetant par la bouche. Cette pratique, ins- 
pirée des yogis, peut être utilisée avec grand 
profit par tous les sportifs. 

Un autre enseignement précieux des yogis 
consiste à souligner que, seule, la respiration 
nasale est valable. D'autre part, l'expiration doit 
être totale et l'inspiration partielle, une dilatation 
exagérée des alvéoles pulmonaires pouvant 
entrainer des accidents. 

Le rythme à observer, au début, est le suivant : 


— 3 secondes pour l'inspiration ; 

— 2 pour la rétention du souffle ; 

— 5 pour l'expiration ; 

— 2 pour respecter une période de vide. 





Ces exercices, qui peuvent sembler puérils à la 
lecture, n'en présentent pas moins une certaine 
difficulté. Et, très souvent, leur pratique quoti- 
dienne, ne fût-ce que cinq minutes, décourage 
les postulants yogis. 


COMMENT S'ASSOUPLIR ? 


Le contrôle de la musculature se pratique grâce 
à l'étude de ces étranges postures hindoues qui 
font si souvent sourire le profane et qui pourtant 
sont basées sur une connaissance approfondie 
du corps humain. Ces postures, nommées 
asanas, permettent l'assouplissement intensif de 
zones corporelles déterminées. 
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ALORS QU’ IL REVENAIT CHEZ LUI APRÈS 
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HACK TENDIT LE SAC ET 
SOUDAIN, TOUT DEVINT 
OBSCUR ! 


ILS DÉA MBULÉRENT À TRAVERS LES PASSAGES 

SOUTERRAINS ET IL NE FALLUT PAS ATTENDRE 

LONGTEMPS POUR QUE MACKENZIE AIT PERDU 
TOUT SENS D'ORIENTATION. Æ 


A; N'IREZ PAS 


L J LAN, AVEC TOUS | 









PEUT-ÊTRE QUE 
NON, MAIS EN 

ATTENDANT, S'IL 
VOUS PLAÎT, PAS- 
SEZ-MOI L'ARGENT ! 












QUAND LA LUMIÈRE BRI LLA DE NOUVEAU, | L'HOMME EUT UN RIRE ÉTOUFFÉ 
IL VIT QUE SON POIGNET DROIT ÉTAIT QUI RESONNA DIABOLIQUE MENT. 
EMPRISONNÉ ...PRISONNIER... [78  IPÉSESPÉRÉMENT,HACK TIRA SUR 
= Per 1 LA CHAÎNE ROUILLÉE ET IL SEN=. 
EH ,EH,EH ! VOUS N'ÉTES PAS TRÈS TIT QUE LE FLOT MONTAIT LEN- 
BEAU, MACKENZIE. JE PENSERAI À VOUS TEMENT LE SNS < = JAMBES 
ANGOISSÉ ICI... PENDANT QUE JE PE 
M'ENDORMIRAI. 





— 123 — 


LES EAUX SALES AUX ODEURS IM- 
MONDES ÉTAIENT AUTOUR DE SA POITRINE. 
SON POIGNET ÉTAIT MEURTRI ET ÉCORCHÉ 


NS 


| 
{ 
[! 
. 


LU 


AN 


ÿ 


ANT 


W 


LA PIERRE S'EST 
nm DPESCELLÉE ! 


BIEN QU'ALOURDI PARLE BLOC DE 
PIERRE, IL FUT BALLOTTÉ COMME 
UNE ÉPAVE PAR L'IMPÉTUEUX COU- 


. CL RE // 

“ 
4 VA 
7 


7 
4 


/ 
r 


QUAND IL ÉMERGEA À LA SURFACE ET SENTIT L'AIR PROPRE 
PLUIE RAFRAÎCHISSANTE SUR SON VISAGE 


"4 PROC 
7 Ce L 


ds VE L 

22 
PC 
BAR d 

CPC PE 
eo 169 5e. 0 
HE 2 2 ;E \: 
ICAPAARNE IDE 
LAPGARETE d 
HACAEES SE 


LUI TT 


M Nuitraner nt ten es s0 qu: COS ‘ LÉ 2 

NAME TE É 

MU 
u il 


PAR à : 
Re LI 
RE \ 


I 
LL 1 
S À — 


A1 
VAN De 
e 
x 
nt 
[NM 
H 


 # TEE 
PEL Es) D NUE et 
IAE À De AT Zeus: 
N » cer EUR NET OC RS 
# 3 n A 
\ : Der H 
IN D VE 
0 # À » 


MAL RÉALISA RAPI 
ÉTAIT DANS LA TAMISE. 








LES EMPLOYÉS DES POSTES 
CHARGÈRENT LES SACS SUR 
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ASQUE SE DÉTACHA POUR RÉVÉ- 
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C'EST ICI QUE VOUS ALLEZ M'AIDER, CAR 
AUSSITOÔT QUE L'UNE DE CES VITRINES EST BLISÉE, 
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LE MAÎTRE CAMBRIOLEUR FIT DEMI-TOUR 
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MINCE ! C'EST DUR POUR TOI, MAIS 
Si TU VAS PRENDRE CE REPORTAGE À MA 
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AU REVOIR... GARDEZ VOTRE 
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— SUIS POUR QUELQUE CHOSE DANS 


IL Y À UNE FINE POUSSIÈRE ENTRE 
LA PLUPART DES LAMES DE PAR- 
: QUET EXCEPTÉ LE 
LONG D'UNE LIGNE 
INDIQUANT L'E 
PLACEMENT DE 















PERSONNE N'AURAIT VOULU CROIRE QUE 
SIR WILTON, LE FAMEUX ARCHÉOLOGUE 

ÉTAIT À L'ORIGINE DES CA MBRIOLA GES ; 
AUSSI, LE REPORTER DÉCIDA D'AGIR LUI- 


JE VAIS RESTER À L'INTÉRIEUR 
ET L'ARRETERAI LORSQU'IL REN- 
TRERA FURTIVEMENT CHEZ LUI 
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AUCUNE LUMIÈRE OÙ AUTRES SIGNES 
DE VIE AU NUMÉRO DOUZE. IL DOIT ETRE 
SORTI, 
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LA FENÊTRE LE LAISSA FACILE MENT 
ENTRER DANS LA SOMBRE MAISON 
SILENCIEUSE... 


DES RELIQUES 4 
PE L'ANCIENNE 
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IL ESSAYA VAINEMENT D'OUVRIR PLUSIEUR 
PORTES, LES SERQURES ÉTAIENT HUILÉES 
MAIS FERMÉES. 
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LA PIÈCE SENTAIT LE RENFERMÉ, ET MÊME L'AI2 
ÉTAIT AUSSI VIEUX QUE LE TEMPS DES PHARAONS. 
IL REGARDA PAR LA FENÊTRE ET VIT QUELQUE 
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LE NUMÉRO TREIZE. IL N°Y ÉTAIT 
PAS QUAND JE SUIS VENU. POUR- 
QUOI EST-IL APPAQU SOUPAINE- 
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ALORS QU'IL REVENAIT 
DANS LA PIÈCE … 
EE 


LA CACHETTE DU 
= TA De BUTIN. C'EST UNE 
BE PE] AT Se PREUVE SUFFISANTE 
; NN AR POUR N'IMPRTE Qui. 
= a LA POLICE... ET MEME 
m. MON PATRON. 
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TANDIS QU'IL RESTAIT 
FASCINÉ PARLE TRIOMPHE 


DE SA DÉCOUVERTE, UN 
LARGE PANNEAU S' OUVRIT 
SANS BQUIT ur | 
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LA MANCHE DU JOURNA LISTE. 
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RIEN, IMBÉCILE ! 
LE SCÉLÉRAT VENAIT JUSTE DE REVE- 
NIR DE SON DERNIER CRIME 
CHEMIN DE LA MAISON FANTOME. 
AGIT AVEC UNE VITESSE SURPRENANTE 


TONNERRE ! 
NE TOUCHEZ À 










LE DERNIER SOUFFLE. 


LE REPORTER IGNORA CES SAR- 

CASMES, CAR IL AVAIT FUI DE 

CE LIEU DIABOLIQUE EN QUEL- 
QUES SECONDES. 

PAS DE SORTIE PAR ICI … 

J'AURAIS POURTANT JURÉ 

QUE CELA CONDUISAIT 





CA FAIT MAL, EH, EH, EH ! ÇA 
FERA PLUS MAL , PLUS TARD... LE 
CROCHET EST ENDUIT DE VENIN DE : 
SCORPION. DANS QUELQUES MINUTES (@ 
à VOTRE BRAS ENFLERA ... ET EN 
MOINS D'UNE HEURE, VOUS RENDREZ 
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... SA PRE- 
MIÈRE PENSÉE FUT DE TROUVER UN 
MÉDECIN CAR S'IL PÉRISSAIT, PER 
SONNE NE POURRAIT TÉMOIGNER 

DE LA CUPIDITÉ ET DE LA RUSE DE 
CETTE IMPITOYABLE FRIPOUILLE.. 


ADIEU, MON STUPIDE AMI... EH, 
EH, EH ! VOUS VOUS 
ÊTES INTERPOSÉ DANS} 
MES AFFAIRES POUR # 
LA DERNIÈRE FOIS. 4 








IL POUSSA LA POIGNÉE. UNE VAGUE 
NOIRE SEMBLA SURGIR DE L'OU- 
VERTURE ET NEUTRALISA SES 
SENSAT IONS … 
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TANT PIS POUR LUI ! À PRÉSENT, 
PASSONS AUX PLANS DE CE QUI SERA 
MON CHEF.D'OEUVRE... L'APOGÉE + 
DE MA CARRIÈRE D'ARCHÉOLOGUE #ÉNE 
: ET D'HISTORIEN. L 
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SIR WILTON ÉTAIT RAPIDEMENT GRIMPÉ AU GRENIER OÙ UNE EXTRA ORDINAIRE 
MAQUETTE DE LA CAPITALE OCCUPAIT LA PLUS GRANDE PARTIE DE LA PIÈCE. 
PENDANT DES ANNÉES, J'AI DOTÉ 
LES MUSÉES DE MES PRÉCIEUSES DÉCOU- À 
VERTES , ET CETTE NATION INGRATE 
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LA COURONNE DE DIAMANTS DE LA TOUR DE LONDRES 
SERA MON PAIEMENT. PENDANT DES ANNÉES DE PATIENTES 
RECHERCHES, J'AI DÉCOUVERT QU'IL Y AVAIT UN PASSAGE 

. SECRET JUSQU'À LA TOUR . CELA ME FERA UN CHEMIN 
... JUSQU'AUX JOYAUX DE LA COURONNE. 
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PENDANT CE TEMPS, DANS LES 
PROFONDEURS DE LA SINISTRE 
MAISON, HACK MACKENZIE ÉTAIT 
EN TRAIN DE REVENIR À LUI. 
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ÿ QUELLE HUMIDITÉ ET QUEL 
FROID. ÇA DOIT ÊTRE LES, 
EFFETS DU POISON. 
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GRAND DIEU ! 
DES ANCIENS 


SAXONS ! 





LA LANCE DE BRONZE DE L'HOMME ET LE COUTEAU CRUELLE MENT EFFILÉ DE 
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LA FEMME LUISAIENT SINISTREMENT À LA LUEUR DU FOYER. Jing 
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IL SE LANÇA AVEC VIOLENCE SUR L'HOMME] [SOUDAIN, IL RÉALISA LA SITUA- 
ET FUT EFFRANÉ DE SENTIR UN CORPS 


RIGIDE ET INÉBRANLABLE. %Ÿ 
6 CE SONT DES FIGURES DE 


CIRE DESTINÉES À DONNER PLUS 
DE RESSE MBLANCE À CET ANCIEN 
CAMP DÉCOUVERT PAR SIR ff 
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COMBATTANT LA DOULEUR CROISSANTE 
DE SON BRAS, IL ESCALADA DÉSESPÉ® 
RÉMENT L'ÉCHELLE. LES FLAMMES 

LUI LÉCHAIENT LES PIEDS. 


IL N'Y À QU'UNE SEULE SORTIE 
DANS CETTE MAISON. JE PEUX ETRE À 
SÛR DE LA TROUVER À CET ENDROIT! 

[ LE CHEMIN PAR LEQUEL J'AI VU 
SIR WILTON ENTRER. 


IL NE FALLUT PAS LONGTEMPS AVANT 
QUE LES FLAMMES AIENT DÉVORÉ LES 


PLANCHERS DE BOIS DU VIEIL IMMEUBLE. 
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LA MAISON ÉTAIT OBSCURE ET COM- 
PORTAIT DE NOMBREUSES PORTES, 

MAIS IL FUT ASSEZ HEUREUX POUR 
TROUVER LA PIÈCE EGYPTIENNE 


JE SAUVERAI TOUT CE QUE JE 
POURRA | DE CES OBJETS DE PRIX 
CAR LA MAISON ENTIÈRE VA ÊTRE 

ENVAHIE PAR LE FEU. 
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IL TIRA LE SAC DE CE TOMBEAU 
ORNE MENTAL ET POUSSA LE PAN- 
NEAU DE CÔTÉ QUI GLISSA SOUS 
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QUELQUES INSTANTS PLUS TARD, IL SE KE TT 
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A LE 
TROUVAIT DANS L'ALLÉE PRÈS DU NU- AN SE 
MÉRO DOUZE... ET SE TENAIT JUSTE AU ERREUR 
MILIEU DE LA SCINTILLANTE MAISON  HRAËNS 
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LES FLAMMES AVAIENT ÉTÉ APERÇUES À TRAVERS ] 
LES FENÊTRES DU NUMÉRO DOUZE ET LES POM- 
PIERS ÉTAIENT DÉJÀ SUR LES LIEUX « | 
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QUELQUES INSTANTS PLUS TARD 
TOUTE LA CONSTRUCTION S'EF- 


BEAUCOUP D'AVENTURES MOURURENT AVEC Es] 

FLAMMES , MAIS UNE LONGUE NUIT ATTEN- , 

DAIT LE JOURNALISTE. TOUT D'ABORD, IL 

SE RENDIT DE TOUTE URGENCE CHEZ UN 
ÉDECIN... 


VOUS AVEZ Ft 
DE CHANCE MON AMI, 
PLUPART DU POISON A Êté 
ABSORBÉ PAR LA MANCHE 
DE VOTRE VESTE, LORS- 
QUE LE DARD À TRANS- 


NU ENTITE PE 


C'EST TRÈS BIEN. MAINTENANT QUE 
OUS AVEZ TOUT DIT À LA POLICE, 
VOUS POURREZ TOUT RACONTER À 
NOS LECTEURS. LA PREMIÈRE PAGE 
DE DEMAIN VOUS EST RÉSERVÉE 


MERCI POUR VOTRE REMAR- 
QUABLE DÉCLARATION ET 


QUE VOUS AVEZ 
SAUVÉS. 
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ILS REGAGNÈRENT RAPIDEMENT LES BUREAUX DU JOURNAL …. 


DITES-MOI POURQUOI SIR WILTON A-T-IL UTILISÉ CETTE MAISON 
FANTOME Z IL AURAIT PU SE SERVIR DE TOUS CES PASSAGES SOU- ÿ 
TERRA INS JUSQU'À SA PROPRE MAISON. CELA AURAIT ÉTÉ TOUT A 


AUSSI BIEN. 

pe _ IL AURAIT PU LE FAIRE MAIS QUAND LES POMPIERS 
A PT ONT FOUILLE LES DÉBRIS, ILS ONT REMARQUÉ QUE LE 
BÂTIMENT ÉTAIT BÂTI SUR LES RUINES D'UNE VILLA 6 
ROMAINE... APPAREMMENT , LA PASSION HISTORIQUE À 
N, DU VOLEUR NE LUI PERMETTAIT PAS DE NÉGLIGER # 
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ENTREZ, MACKENZIE, 
NOUS ÉTIONS JUSTEMENT 
EN TRAIN DE PORTER UN 

TOAST À VOTRE PRE- 

MIÈRE PAGE ET À 

VOTRE PROMOTION 


DE CHEF-JOURNA- , 





PAS DE LEÇON POUR LES MALINS 


UNE NOUVELLE: D'ALAIN PACE (Palmes d'Or du Roman d'Espionnage 1965) 
Cette nouvelle a été extraite de FEU ROUGE POUR CALONE (1), 


EBER vira dans la première 

à gauche, tourna tout de 

suite à droite, espérant qu'il 
se souvenait bien du plan. Il avait 
une rue d'avance sur la voiture 
qui avait été génée dans un dépas- 
sement. 

Weber déboucha dans une ave- 
nue et aperçut tout près l'Hôtel 
des Postes. Il fit un dernier effort, 
v pénétra avant que la voiture 
n'ait tourné le coin de la rue. 

Sans méme reprendre son souf- 
fle, il fonça au bureau du télé- 
phone, insista pour avoir d'ur- 
#ence un numéro de Paris. Il n’y 
avait pas d'attente. 

La préposée lui désigna la cabine 
ot il s'y enferma tout en guettant 
l'entrée de la poste. 

— Vous avez Wagram 10-10. 
Demandeur, parlez... 

-— Costes, fit rapidement Weber. 
Passez-moi Costes... 

— Il n'est pas là, monsieur. 

- Ecoutez... Weber à l'appareil. 
C'est Paule Blain ? 
- Oui, mais. 

—- Ecoutez-moi, Paule. C'est 
grave, très grave. 

A-BAS, il le savait, un magné- 

tophone s'était déjà mis en 

marche. D'un revers de man- 
che, il essuya la sueur qui roulait 
sur son front, reprit : 

Je suis à Genève... On m'a 
obligé à y venir parce qu’on 
connaissait ma véritable identité... 
J'insiste: on savait que j'étais 
Warren. D'ailleurs, ils sont par- 
faitement documentés sur le Ser- 
VI. 

Il se tut soudain. Trois hommes 
venaient d'entrer dans la poste. 
Weber connaissait trop son métier 
pour ne pas deviner qui ils étaient 
réellement. 

Il reprit sur le même ton, mais 
la gorge un peu plus sèche : 

— Jls viennent d'arriver. Il 
s'agissait d’un attentat contre le 
ministre des Affaires étrangcéres 
soviétique C'était un piège. 

Il ne quittait pas les trois. hom- 
mes des yeux. Ils se dirigeaient 
vers les cabines. Ils cherchaient 
toujours. 


— Je devais commettre l'atten- 
tat. J'ignore à quelle organisation 
appartiennent ces hommes... 

Brusquement, l'un d'eux aperçut 
Weber. Il fit un signe discret aux 
deux autres et tous trois effec- 
tuèrent un mouvement convergent 
vers la cabine. 

— A1l0 ? Allo ? fit Paule Blain. 

— Terminé ? demanda la voix 
de l'opératrice. 

— Les voilà, dit Weber. Dites 
à Costes de... 

E premier avait ouvert la porte 

de la cabine. Les deux autres, 

derrière, l’isolaient totalement 
du public. Weber tenait toujours 
le combiné. En face de lui, l'hom- 
me braquait une sorte de pistolet 
sur lui. 

— Vous avez commis une erreur, 
Monsieur Weber. Et ça ne vous 
servira même pas de leçon. Du 
moins sur cette terre. 

Il n'y eut pas de détonation, 
juste un léger plop'! Weber sen- 
tit une piqûre à la hauteur du 
plexus. Déjà les hommes refer- 
maient la porte, s'’éloignaient. 
Immobile, Weber les regardait. Il 
ne souffrait pas. 

N bruit le fit sursauter. Du 

moins il crut sursauter. Sa 

main avait lâché le combiné. 
I1 voulut la remuer, ne put y par- 
venir. Il en fut de même pour le 
reste de son corps qu’une para- 
lysie gagnait lentement. 

Puis il commença à être oppressé 
et il sut qu'il allait mourir. Hor- 
riblement, avec lenteur. Empoi- 
sonné. Il avait toute sa lucidité. 
Les sons ne lui parvenaient plus 
maintenant que ouatés, lointains, 
lointains... 

Un mot qui s'imposait à lui 
curare. 

Il sut qu'il glissait le long de 
la paroi. Il entrevit la porte qui 
s'ouvrait. Quelqu'un cria, très loin, 
a des kilomètres... 

-— Terminé ? redemanda l'opéra- 
trice. 

Pour Weber, c'était effective- 
ment terminé. ° 


(1) Editions FLEUVE NOIR. FIN 
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L est toujours intéressant et 
profitable de confronter l'état 
d'esprit des générations sur les 
idées courantes — ces «idées 
reçues », chères à Flaubert, qui 
forment le fond commun mental 
d'une époque. Il est révélateur, par 
exemple, de se demander ce que 
nos grands-parents pensaient de 
l’'espionnage. 
Or, il n’en pensaient rien! 
En 1900, à l’époque dorée, char- 
mante et impitoyable de l'Expo- 
sition universelle, de l'emprunt 
russe, des premières voitures, du 
style «nouille» et des adultères 
bourgeois, l’espion- 
nage affleure à la 


façon des Cafres et des Zoulous, 
confusément, dans un-autre conti- 
nent ou dans une autre planète. 
L'Européen doté d'une monnaie- 
or, d’une électricité et du moteur 
à pétrole, et immergé dans une 
société stable et évidemment éter- 
nelle, considérait l’espion comme 
quelque chose de déplaisant et de 
vaguement irréel, intermédiaire 
entre l’escroc et ce martien dont 
parlait H.G. Wells. 

Un demi-siècle plus tard, le pro- 
blème de l’espionnage fait partie 
intégrante des «idées reçues» et 
l’espion est le héros d’un nouveau 

cycle épique qui se 
révèle comme un 


conscience françai- | 'ESPIONNAGE EST VIEUX des plus impor- 


se uniquement par 
l'affaire Dreyfus. 
Ce qui frappe, 
d’ailleurs, le Fran- 
çais moyen dans ce 
misérable chapitre 
de notre Histoire nationale, ce 
n'est pas son aspect technique : ce 
ne sont pas les dessous du monde 
secret des services spéciaux, mais 
seulement son intrigue politique. 

« L'Affaire » sera seulement l’oc- 
casion et le prétexte d’un énorme 
affrontement passionnel. Elle sera 
la dérisoire étincelle qui mettra le 
feu à la poudrière de l'Antisémi- 
tisme et de l’Antimilitarisme et 
permettra aux disciples de Dru- 
mont et de Jaurès de régler leurs 
comptes. Le triste capitaine Drey- 
fus, le sinistre Esterhazy, dispa- 
raissent dans la tornade qui dé- 
chira avec une violence déconcer- 
tante une société tout entière. 

On peut affirmer que pour le 
contribuable qui applaudissait 
Sarah dans «L’'Aiglon » et Mou- 
net-Sully dans «ŒÆEdipe roi»; 
tremblait aux récits de la course 
automobile Paris-Toulouse, s’exta- 
siait devant la Lois Fuller et les 
prodigalités insensées des Grands 
Ducs, lorgnait Cléo de Mérode ou 
Liane de Pougy, pour ce rentier 
qui allait devenir, quatorze ans 
plus tard, «le brachicéphale brun 
surchargé de lorgnons et de gilets 
de laine », terrible dans les assauts, 
de Giraudoux, l’Espion, ça n’exis- 
tait pas. Ou ça n'existait qu'à la 
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COMME LE MONDE. 
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tants phénomènes 
de l'édition d’après- 
guerre. 

Un récent son- 
dage a démontré 
qu'un Français sur 
vingt lisait des romans d'espion- 
nage. Il semble donc que le roman 
d'espionnage tend à détrôner le 
cher vieux roman policier comme 
littérature de grande consomma- 
tion. C’est un phénomène d'impor- 
tance, car une demande globale du 
public sur un aliment littéraire 
populaire est révélateur des moti- 
vations, des frustrations et des ré- 
ves d’une société, Un aliment cons- 
tant de grande consorimation par 
exemple, est le roman rose. Mais le 
roman rose ne couvre qu'une caté- 
gorie de lecteurs — c’est-à-dire, ici, 
la jeune fille ou la femme de condi- 
tion modeste. En cela, le roman 
rose n’est que la manifestation 
d'une constante psychologie classi- 
que, celle de la sentimentalité fémi- 
nine populaire. Par contre, le ro- 
man d'espionnage touche toutes 
les couches sociales et toutes les 
générations. En cela, il est signi- 
ficatif de l’âme collective et mani- 
feste un des aspects de la Société 
française de 1964. 

Il me semble donc intéressant 
de se demander pourquoi l’espion- 
nage est devenu en cinquante ans 
une des données obsédantes du 
paysage mental de l’homme mo- 
derne au même titre que le cancer, 
l'atome et l’astronautique — 


LES PUBLICATIONS ARED' 
TOURCOING 


éSL VUE UE LEIiLET qe le taire à 
propos de l’espionnage et de sa 
mythologie nouvelle, et de tenter 
de préciser comment Bond, OSsS. 
117, Coplan et Face d’Ange se su- 
perposent à Hercule Poirot, Mai- 
gret et Holmes. 


L’espionnage est une des métho- 
des du renseignement. Et le mot 
«renseignement» (intelligence, en 
anglais) n’a aucune signification 
occulte. Il indique la faculté de 
comprendre, la capacité de ma- 
nier les idées. Le dictionnaire le 
définit : « Expose des faits desti- 
nés à faire connaître une chose ». 
Mais dans ce que les Allemands 
appellent la «geistiger krieg» (la 
guerre intellectuelle), le renseigne- 
ment signifie une « marchandise » 
fournie par des spécialistes, un 
peu à la manière dont les nouvel- 
les sont fournies par les journa- 
listes. On le définit comme «une 
information évaluée », c’est-à-dire 
dont on a estimé le degré de 
créance à lui accorder la signifi- 
cation et l'importance. Voici la 
définition qu’en donne le général 
Ridgway : 


« Le renseignement est un effort 
organisé pour obtenir et recueillir 
des informations, pour les appré- 
cier morceau par morceau, pour 
les approcher et les assembler en 
ensembles plus vastes et plus 
clairs, qui, à leur tour, nous per- 
mettront de prévoir des faits sus- 
ceptibles de se produire. C’est un 
effort perpétuel pour percer le 
brouillard de la guerre et de la 
diplomatie de façon qu'on puisse 
brosser les tableaux du lende- 
main. 


En d’autres termes, le renseigne- 
ment, c'est la nécessité de savoir 
et les moyens de la connaissance. 
L'’espionnage est un de ces 
moyens. Or, depuis que les hom- 
mes font la guerre — c'est-à-dire 
depuis les origines — les chefs, 
les responsables de la guerre, ont 
éprouvé le besoin de connaître les 
intentions, les positions et les for- 
ces de l'adversaire — et ils ont 
donc pratiqué le renseignement. 
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Les pharaons entretenaient des 
espions chez les hittites et nous 
savons qu'en 1479 avant J.-C. 
Thoutmès III fit exécuter avant 
sa campagne d'Harmaguedon le 
plus ancien rapport d'information 
tactique grâce auquel il mena ses 
armées à la victoire. 

Il n’y a pas moins de neuf his- 
toires d’espionnage dans la Bible. 
La plus ancienne est narrée dans 
le Livre XIII des Nombres. On y 
lit: Et Jéhova parla à Moïse et 
lui dit : « Envoie tes hommes pour 
qu'ils fouillent la terre de Cha- 
naan..», Et Moïse envoya des 
hommes à la découverte de la 
terre de Chanaan et leur dit: 
« Allez dans la montagne, regar- 
dez cette contrée, voyez ce qu'elle 
est et quels sont ceux qui y habi- 
tent. S'ils sont forts ou faibles, 
s'ils sont nombreux ou peu». Ainsi 
donc, l’idée et le principe même 
de l’espionnage semblent venir du 
Dieu des Armées lui-même. 

La première histoire d’espion- 
nage parfaitement « classique » est 
celle de Rahab, la prostituée, et 
des espions de Josué. Bien qu'elle 
se soit déroulée il y a trois mille 
cinq cents ans avant notre ère, 
il n’y manque rien, ni la femme 
fatale, ni le signal codé, ni les 
rebondissements d’un «suspense » 
bien mené. L'affaire est relatée au 
paragraphe 1°’ du Livre de Josué. 
On y lit textuellement : « Josué, 
fils de Nûm envoya secrètement 
de Shittim deux espions avec cette 
consigne : «Allez examiner le 
pays de Jéricho ». Ils y allèrent et 
se rendirent à la maison d’une 
prostituée nommé Rahab et ils y 
couchèrent. Mais on le fit savoir 
au roi de Jéricho, qui envoya des 
soldats pour les capturer. Alors, 
Rahab cacha les espions «sous 
des tiges de lin, sur sa terrasse », 
dit l’Ecriture et renvoya les sol- 
dats sur une fausse piste. Quand 
le danger fut écarté, elle dit aux 
espions : «Jurez-moi maintenant 
de sauver ma vie, celle de mon 
père, de ma mère, de mes frères 
et de mes sœurs le jour où votre 
armée pénétrera dans la ville ». 


FIN 
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